
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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' au Lcâcur.

‘du continué‘ à‘ difiriàucr‘ le

; Iaumnl de: Sf-avan: toute: 1(5

" jemaiües pou? fixfil: chacun.

Cfllx qui‘ voudront les -Mtrmres

p où '1'! n'y a ‘Daim,- de Liàmirts qui le

A“ di/Iriôrdcn: m'a/ayant”! M013 an.

' une aune’: dÏnÿance, , t'a». anrafoin.

d: leur envojerpnr le: vojtk grill:

diront’. Il e]? ifiutil’: d!‘ murklanndèr

‘ les Menu”; âflflkirqs du Temps ,

‘pmfqne ‘laprix e]! reg/t'a‘ 2 o.[alm

gaz «volume/amide» rabat”.

LIVRÀE s NOZJVE Azurv

du mot? de Iuin 168 9.

Afïairesdu Tcnufislwèonccre

mm la France , Rbm: ,'l’E{pa«-.

‘ ä, a.



gap: ,*l'Alcmagne yïîHoîanidë y

Pologne , Brandebourg , Suxtfc

8c Cologhc , avec l'cxarrcpæifcrr>

du Prince ‘dbrangc fur FAn

glcrerrc æaurrcs en 7.v‘. ind.7..

l-iv. chaque vrolums {è fcparc

pour 2o; R“ ' '

Des Satyrcs‘ Pcrîonncllcsyfi

traire’ Hrfloriqucù Critique,

de cclîcs qui ‘portent 1c r turc

Æ/mti ,,qui cf’: le 0D‘Z'.C’& ‘dbûv

ziémc tume dcslugcmcns des‘

Sçavans,’ indrdczuarvoîumcs r. ,

4.1i“ 1

Hiftoirc dr la Cônjurarionv

de Portugal ,.ir1d. 15j.

L'Etar de la France cil-Vol}

Voir Lou-sks Premiers Ducs-

êc Pairs, Maréchaux de France’

ê: autres Officiers d: la Cou

ronne ,lcs Evêqucsflcs Cours

qui Iugenr en dernier rcflbrr ,

Iesafiîouvcrhcurs-‘dcs Provin

cesfllcs Chevaliers des Ordres _



zcnfc_mble,, ‘les noms des OF

Aficicrs d: la Maifon du RQy ,66

il; (quartier de leurs fcrvibes .

avec lèurs gagcsêc privilegess

comme auflî des ‘Oflîccs ‘dés

Maifonvs k Royales _, iufquïxu

{mois de Iuin 1689; ind. pv.

4.. Iiv. ' _ k , _

Le nouveau Dièîtionnaîrc

Pharmapkçutiqucgpar Mgnficur

de Mcuvc augmente’ dc la

(moitié , inquarto , 6. liv.

lfiïouvcllc ' Aflrolbgie ‘par

une Eflcve de FACadÇmiC

.Royalc ç avec plufieurs figuj

,rcs ‘en taille douce , indouzc‘,

2. Iiv.

La fuite du Recnëil des

Arrcfl; d: Provcncc de Mon;

qfleur Bonifacc , Infolio , trois

vol. 2.4.1.

Hiftoitc de Louis onziénlc‘

dclVàÈiÎÎaèf, indfl}. volumes
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l'art delaäGuerre de v‘Mon.

äficur «Gays. augmenté , avec

des Figures en taille douce 2,

v3,0. fols. ' r

Lläpocalîpfc ‘avec une Ex’,

äplicacion‘, par Monficur FE

‘vêquc de Mcaux , inuoflavb.

",4. liv. 1o. C '

Guerre desÏTurcs contre la

"Polognc , la Mofcovic 8c la

Hongrie par Monficur de "la

wCroix Sccrctaire de YAmbafi

fade à Conflañtinople , ind.

3o. fols. '

Les C-araëtcrcs de Theophraa‘

fflç , avec les Caraäteres où les

.Mœyurs de ce Sieclc‘, quatriè

me Editionv, augmcutédapluäs

ndc lamoitié , ind. 3o. f.

Hifloîärc des Eglifes duJa- ‘

gpon , ävcc pluficuræfigures en

‘acaxllc douce, m4. 2.. v.)x2..11v.
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GALANTE]

f v1 N 1 asätranaë

SËÏËÎ E ne {çaurois c; .

‘Ë I mcnccr cette Lettre

_ par un Ouvrage plus

cûiméquc ccluyquc

vous allez lire, ny qui {oit

plus à la gloire de Sa Ma:

jcflé.



z MERCVRE

.AU ROY

Sur cc qu’on ne pcut luy

donner de nom quiré-g

pondc âia Grandeur.

GRami Roy, Mai/Ire d/ofirt de:

Souverains du monde ,

Sur gaifeullerepos de Ïzjniveflfe

fonde,

Et de qui la venu penetmntqtinux Cieux '

Lesforoe à fiûtemrvo/Ire 6m: gla

neux ,

som quel fimzom fameux m/Ïre

Mu/efide/Ie v .

PourroLrel/e chanter ‘zoo/Ire gloire

immortelle ,

Fais qt/Apol/on conf»: efofimefine

nommer

‘Un Heros , que le Cielèpeine afem

flrmer .9



G A L A N T. x3

Les oraux titres de Grondfle sage,

Tmlfiqrle , _

D'ln'vimiblt , Hnrdy . Liêcml ,

Magnifique ,

De Conquemnt , defort, dt Vi

fiorioux ,

De C/omcnt , é‘ de Bon , de Iuflo _,

é‘ de Pieux ,

Partageîà (En: Rozs Ioonnoront [car

memozre ,

Et ne fitflîfmt 1ms à voflre joule

gloirt.

Les noms de ces Haro: qu'on me: m;

rang des Dieux ,

Trop indignes de vous n’) convien

' nmtpm mieux.

Leur cola: , il ej/l 71m} , rmd leur

mémoire illuflrt ,

3/141‘: toujours quelque vice m a

tomy le lu/Ire.

Ilfimlz/e que le Ciolskfiprouvoitflon A

eux tous >__________. 1mm

Afiire 1m pro} Haras ou?! pioche

w 3142717005. V

A z



4. M E R C V R F.

Iupiter fe rendre redoutable à la

_ guerre ,

Son bras ffmêlail luneer tous les

feux du Tonnerre ,

Ce qui per/‘uudu les aveugle:

Hum/gin:

me eefzux Dieu portait les fbu

dres dans [es muim,

Alu}: il noirm Ïeelut Æunefi uelle

vie

Mettant Saturne aux fers par fin

injujle envie.

Hercule terruflunt Mut de Monflres

divers

En u bien moins que Vous garent]

Ïïjnivers‘, ‘

Le Ciel evbus prepurait une plu:

naéleguerre ,

Il]? mêlait que lïnfirfi jaignlfl à

la terre,

Pour vousfuire en n05 fours/urinan

ter à lufii:

L‘1mpeefi,'l'Erreur , le‘: Peuples ér

les Rue15.



G A L A N T. 5

Quels Hydm reuurflunagutls Dru.

gons redoumkles ,

2m15 Taureaux, quel: Lions n:

fimmplu): dompMÉ/es

‘Que tous!!! seäluttur: de Lui/on‘,

de Cri/vin.

‘Qui ‘voulaient 8,57412!!!’ jufqofun

‘Trône divin.’

Le: Autel: remmflz, fEg/tfl par

Mgäe,

Les PtupltLfirî/evtz , la Franc:

ravagé’, l. l

Et 14;; Raz}: rrmflmrezhfiorënt le: ut

Îffllñts ‘

De ces fiers eummx‘: du Ciel à’ du

Etuls.

Nousfaupirons mon de cette tiran

nie , v

Sum o/[ooir de la voir enriertmm:

finie,

QJ/uuol le Seigneur touché de 2205
trop long mulhturs , N.

Vous o/ooxfit pour tarir lu fiurce d:

nospleurs.

A 3.



6 M E R C ‘U R E

Grand Roy , digne du Ciel qui vous

fimmet la terre,

Vous termineïî, enfin eettefuuglante

guerre ,

Pou: def/iïmez. fenfirfis mullzeu

roux Ilppoti,

Ne pourront olefzrmuis troulolemo.

[ire repoe.

Aehevrz ee grand coup impofiâle à

tout autre ,

(fez/Ï {inlerefl du Ciel , ee oie/I p“

moins le rvoflre ,

LVnfidel/e à/on Dieu Ïefl toujours

à flm Ro} ,

Il ne faut à 175m: qu'un Prime é‘

qu'une Foy.

Les malheurs où l'on mit F/Ingle

terre plongée , '

saut les tri/les eflm oF/me Fojpur

toge’:

‘Si l'erreur} eomâut contre lu veritä,

Elle][en de yretexte à Ünfidelile’,

Suivez. dom ,6 gmud R0] , «vos

belles oie/limées ,



G A L A N T. 7

clmfleæ de ÏI/uzwr: le: erreur:

olfizuëe: ,

Etfizito: voir à Ion: ,pur vos fait:

motus, ,

gÿfHoz/oule rue/rue uuroit trouille‘

devant LoiliL

E2113}: de ce Htros la glaire fut

bornée,

Lu æoflre efl tou: le: jour: d: nou

venu 50517072716’? ,

Alexandra fluor! je: glorirux ex

plaine,

Il fin grand Couquoruut, mui: ou

voiuou i5 Loix ?

Siflz rurc valeur qui luyfiumit la

Torre ,

Lefluttu olkflre Fil: du Mulflre du

flonuorre , _

Elle le fit rougir du [uug do j}:

Aruis.

Souvent èfou oouroux o: Vainqueur

futfoumis; ,, .

Mai: , grand Roy, ‘vous joignez à

lu valeur fuprême ,

A4



8 M E R C V R E

Le titre glorieux de Vaingueur de

zlous- mefme ,

Et la elemenenrare à ceux de w te

rang,

Des Peuples é‘ des cœurs vousfait

le Conquerant.

Loin de wer/er lefang de vos Sujets

fille/les ,

Vous pardanneî è eeux qui vous

furent rebelles,

Et {amours genereux comme tou-.

jours Vainqueur ,

En épargnant le fang vous triom

pheïLdu eæur, ' '

Et deveneæainfl le Matflre de la

Terre l '

Par les éeaux droits duflang , d’a

mour , é‘ de la Guerre ,

La Greee n'a dont point de nomfi

glorieux

Dont le vojlre ne fiit toujours

wifioriertx ,

Voyons fi les Romains , fi vauteæ

' dans ffizfloire,



G A L A N T. 9

Pourront en trouver un digne de

voflrogloire.

Il: ofientfiererttænt un Cefar à no:

Jeux s

‘Un Æmpäe , un Augufle ä/we’ jufl '

qtfattx Cieux,

Mai: on vit 1e premier pour regner

flul au momie ,

Du Plu: 6eme fang Romain rougir

la terre , à l'onde ,

Perdre je: Alliez, fa: 217m‘: é’

ÏEtnt ,

S’en rendre le titan par un leîcfre

attentat.

La liâerte’ de Rome en j}: main:

confie? ,

L4 [on amêitionfewit four/fée,

Ifdigle oombatit Ïmgle , à les

Drapeaux Romain:

Contre eux-mefme: levez. virent

leur: Chef: aux maim,

213,092 ne vante dom Ph» fort in,

gîltfle tutfloirtu.

A j‘



51 c5 M E R C V R E

14"

gui ne peut le plucer au Temple de

lu gloire;

Vous feul pouoeK/emplir uu fifu.

perbe rang ,

Vous reguez. pur les droits de roc/Ire‘

illuflrefoiug.

Vous poufleæ, il e]? rumy , vosfu.

meufes Colique/les

Pur tout viole Soleilpeut briller fier‘

nos e/Ies , l

Mais toujourslu ju/Iice accompagne

"vos pas ,

, Vous remreædnnscles- biens que”

vous rfufrcrpeæpus ,.

-Abuij]ez le Crotfluut ,, é‘ les» Aigles:

Roi/ruines,

Soumettez. oles Lions les: fuperbes:

Tomumes ,

Lu jufiice foutient- ces glorieux:

exploits o

Puis que le olroic dufimg lesflumen

à. vos, Loix ,

Toujours heureux , é,‘ grand , toue

jours Vrgiugueunà‘ iufle Î.



GALANT. 11

Vous ejfezeez le: uom: de Pompehärv

ÆAugu/le,

Le premier rufle a” grand eut un

fizrt rigoureux,

Et Vuutre fut iuiufle é‘ eruehquoy

qtf/oeureux.

Que de fuug répandu pour fiuder

lu Put/fume ,

‘Qui ne peut fujfermir que pur lu

violence.

Il tfl vru} que lujfe’ de tuut de

eruuutez ,

Le trop heureux Ciuuu refleutitfes».

loutez 5‘

Moi: filfit quelquefois ce que tou,

jour: vous fuite: ,

ou ne le «vit. iumuit, grand‘ Re] , ee

que mu: e/leL.

Eflre un HeroSChrefliertJruve/Âtu:

oruuute’,

Ïrlomplmut[uns orgileil,gruudfuu:

impute’;

çîefleffre reveffu d'une immortelle

‘ 3mm e. .. e

' ‘ i" A. a

“E!



1 z M E R C V R E ,

Dont on ne peut oÏAugu/le honorer

la mernoire.

de]! en vain qu'il [e mit au deflios

des Mortels ,

Et qu'il receut [encens qui rfefl deû

qu'aux Viutels ,

Puis que le iufle Cielpour punirfin

audace,

Finit en rnefrne temps é‘ fa «oie é‘

fa raee ,

Refu/ant afon nom cette immor.

talité

flf}!accorde aux lzttmainspar leur

po/lerite’;

Mais par la ‘voflre il veut coureu

ner ria/Ire gloire ,

Pur elle ilfournira eent Heros Â?

ÏHi/loire ,

Et par elle, on ‘verra dans tous les

temps divers. '

Les Illu/lres Bourbons regner fier

lTrtivers.

A l'ombre des Lauriers dont vous:

cgtgwreî leurs reflet;



G A L A N T. r3

Il: jouiront en paix de toutes vos
ÿ conque/les, '

Et Ïun é‘ l'autre [tôle eflant par

Vous fournis ,

Il: rtgnerant fans crainte (flan:

jan: Ennemis.

PRIERE POUR LEIROY.

leu qui fis ale LOUIS ta plus

fidelle image ,

En le rendant le Maiflrecÿlamour

de: humain: ,

Conferve le Chtf- oïætrvre aeoomply

de tes mains , '

Elle‘: n’ont rieuforrué ale/i grand,

ale/rage : 7

Son 5ms ‘vzfiorieux auat tes En,

nemi: ,

Su pull/Ïanoe e‘: te: Loix rend l'Uni

versvjàumi: ,

Afin C/aurpgur jamais aimh‘ [0

(tâche, a r _,,.; _
q ‘t.



1:4. M E R C‘ VR E

Retrunclre en fa faveur ILLPIIIS

éeuux ole mes jours ,

Augmentes-en les flans confucrez

à tu gloire ,

Et s‘il fe peut , Seigneur ,. fais le‘

vivre toujours

Ces Vers ont eûèfaits par

une performe fort eflinnéc

pour {a picté , 8c qui a tou

jours fait voir beaucoup de

zcle pourles intercfisôc pour la

gloirede noflre Augufle Mo

narque. Cefr une Rcligienfe

de 8. Pierre de Lion , appelle’:

Madame de Chcvriy. ll {c nable

que Madame de Chaune qur

eft Abbeffe de ce Monaflerc ,

8c dont la nailfancc 8c le me

rire particulier , vous {ont

connus , infpire de Fcfprltde la vertu àtoures celles qurz

ont‘ l'avantage derme fous,
{a conduire, z '



GALANT. t}

Le Samedy 14. du mois.

paire, jour auquel Sa Majcllé

entroic dans la quarante {e

ptiéme année de {on regne ,&

lËAcademie Royale dflàngers,

diflribrua les prix d'Eloqucn

ce Scde Poëfie ,. qui eûoienc‘

deux belles Medaillcs (For ,.

données par Mr dlAuci

champ ,.Lieuteua:nc de Roy

des Villes 8c Chaûeau‘ d'Au-e

gers. Mr Magnin , Confeillcrx

honoraire au Prcfidial de Mâ

con ,6: Yun. des Academi

ciensde FACudemic: d'Arles ,,

remporta le prix. d'Eloquen

ce,& Mr l'Abbe’ Maumener,

(Chanoine de Baume ,. celuy

de Poëfie.‘ Il l'avoir encore

remeporré Fànnée derniere , 8c:

MrMagnin l'avoir: euvÿaunée;

preecdcnre dans la mefme

' ÂçadcmicuMr lI’A.bbç'. le Bel;



16 MERCVRE V y
lcticr ., Auteur des TracIu-î V

étions de la Vie de Sixte V.‘

de la Guerre de Chiprc 8c de

FHifloiredc la Chine, qui efl:

cncorc fous la prcflia, y pro.

nonça 1’Eloge du Roy avec

beaucoup tfapplaudiflcmcnt ,

Mr de Conflantin , Grand

Prcvofi‘ d'Aniou , Fut chcifi

pour lc prononcer , à pareil

jour l'année prochaine , fui

vant’ Fufage 8c l'intention de

Mrs du Corps de Ville qui ont

fondé cet Elogc. On y lue

cnfuite d’autrcs Ouvrages qui

furent trcsbicn rceeus. Le

mcfme jour Mr le Comte de

Serrant , cy‘ devant Chaco

Licrdc Monficur , fut nommé‘

Directeur de FAcadcmic en

la place d-c Mr de Nointel’ 1

Intendant de Champagne n

6c auparavant de Tourrainc .



‘G ALAN T. 17

8e M. Grandet , Maire de la

Ville d'Angers , fut fait Chan

celicr dcla Compagnie , dans

laquelle on fit {ucccdenôc Mr

le Comte de Miribel , 8c Mr

‘ 1c Marquis de Perdic , à Mrs

Verdier 8c Hunattt , Acade

miciens morts depuis peu de

temps.

Vous ne ferez pas fâchée

(Yaprendre ce que fa,» lû dans

une Lettre dattéc de là Cha

pelle Balon etl la Mlsrche.

Voicyceqtfelleportc. ' 4

Ce 19. Avril 1689.

7e ne fia] , Moto/leur , fi on

fefl apperceu à Pari: dîme Eclip- .

fe de Soleil qui parut n] le 19.

de ce mois. Aucun Almanach de

cette année n'en a par/e’ , mai:

j'en ay un qui preolit force‘ cbafe:

depuis 1685. jufqtien 169 2- é‘ il
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murquoit cette Ecltpfe à deux

Ioeures uprés micly. Six performe:

de mu connotffunce tu virent

oluns un Uni/flan plein d'eau , é‘

ils conviennent qu'il n'y u jn

mais rien en de plus extruordi

nuire. Deux Soleils buttirent

quelque temps l'un contre l’uutre ,

upres quoy ils furent tous deux

couverts d'une une. Le Soleil ne

s’en fiat pusfiJofl deguge‘ , gtfil

je montra duns tout [on éclat. Il

le confcrvu pendant un quart

dVoeure . devint rouge enjutte ,

é‘ produtfit ole nouveau un f3

tond Soleil. Leur combut recom

mencez , é celu durci une heure

é‘ demie. Peu de gens le remur

querent hors ceux qui reguroloient

dans l'eau. Les uutres furent

fi fort e'bloiiis de lu troplgruntle

lumiere qt/ils ne virent prefque

rien. LÏAlr/tunuclr qui morgue



G A L A NT. I9
[Ïäclipfe , du qujelle oie/note une

grande Guerre depuis lu fin

de 1688. ju/quën 1690. (ÿque,

ce Soleil/i lreureufement tire’ de

lu nue , efl un [ire/loge que le R0]

de Frunee ouineru tous [es Ennemis.

Cc que nous voyous déia

arrivé {emble nous répondre

de ce qui fiiivra. Ce qu'il y a.

clétonnant , äeft qu'avant

Yannée 1685. on air prédit,

que la France entreroit en

guerrcfur la fin de 1688.0213

fuppofe’ , comme le Roy n'en

treprend rien que de jufle ,.

8c quîl conduit rouiours {es

deflèius avec beaucoup de

prudence , il n'c{l pas diffi

cile de prévoir qu'ils feront

{uivisdïm heureux fuccés.

le vous ay déja envoyé cli

vers Ouvrages du Berger de

Flore , 8c vous m'en aveztou
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jours paru li contente , que

je croy vous obliger en vous

faifant part de ccluy qui

fuir.

tr~trt»t«rt:t«rrorr

LE ‘ÎTR E

D)’ BERGER DE FLORE

e14 belle marc/rafle.’

’ll {ulfit à une pcrfonne
I r I -

cclalree de voir une {cule _

Lettre dîme autre pcrfonne , '

pour en connoilirc Fefprit 8C

l'humeur , il ne {c peut , Mal

dame , qucic ne {ois beaucoup

plus connu de vous que vous

ne: lc témoignez , puis que

vousavcz vû dans le Mercu

re , non (culemcnt pluficurs
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Lettres de ma Façon ,'mais

encore d’autrcs Picces , 8c

prmcipalement deux allez

confiderables , dont l'une re

garde l’Amitié f8: l’autrcl'A

monr. La lecture de ces deux

dernieres vous ayant fait con

nolflre les qualitcz que j'at

tribuë à un bon Ami ,& àun

{incere Amant , n'avez-vous

pas dû juger favorablement

pour moy , que ce [ont celles

que la nature a miles dans

mon ame , 6c dont Ïay eu foin

‘de me parer” quand il m’a,

fallu joücr l’un ou Vautre de

de ces perfonnagesJî frcqtlens

dansle monde a Vous rfefles

pourtant pas contente de ces

lumieres ,8: à ce que je vois ,

vous voulez {çavoir Fulÿage

que fay fait de ces qualitez ,

puis que vous mbrdonnez
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lf

de vous apprendre les agreaà

bles Socletez dont ïay elle’ ,

les charmantes perfonnes qui

ont regné dans mon cœur ,

les maniereÿdont j’ay fignalé

mes affiätionuôäen un mot ,

tout ce‘ qui regarde ma vie

galante. Je ne vous déguife

point, Madame , que j’ay un

grand panchant à vous obeïr

mats vous me diïpenferez

de ce détail il {croit trop

long, 8c prueeflre ennuyeux

Agréez donc que je vous en

contefeulementquelques cit.

confiances ,& que j'abandon..

ne à voûte cfprit la pencha.

tion des autres. '

. Yay cité de fix Socîetez

galantes qui ont fait quelque

brurt dans le monde. La pro,

nnere eftoit nommée Le cor

don vers , ou les Celuolons , à,‘
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caufe d'un Cordon de cette

couleur que chaque performe

de: la. Socierè’ clloxt obligée

de porter , à peine de ban

mflenxent. Sa Devife clloir ,

Plus orejperunoe que ole orutnte.

Cette Socieré fur toute Paf

torale , les Dames y furent

changées en Bcrgcres , les Ca

valicrs en Bergers , 8c nos de

meures en hameaux. Ony

donna le nom d’A{lrée à la

Principale de ces Dames , 8c
celle à qui ‘Ïadrcflaav mes alle

Ellons , porroir le nom de

Filés. Il en cll des premier-es

Amours , comme des premie

rcs amiriez s elles ne {oublient

prelque jamais tant leur clou

ceur , donc lame n’a point

encore goûté de {cmblables

ny dïipprochantcs , fait d’aw

greablrs imprcflions {ur elle.
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le commençay donc à aimer

dans cette Societé 8c ayant

ouvert trop curicufement les

yeux aux charmes de la jeune

Filis , je mäppcrceus en fort:

peu de temps que le plaifir de

la regarder m'alloic confier

mon repos. On met les Mu

fes à la fuitedApollon , 8c il

me {cmble qu’clles {croient

mieux placéesà la {une de

1'Amour , parce qu'il efrbien

difficile d'avoir le cœur c'

chauffé {ans que Pimagfna

tion s'en reflenralOn le voit

par la forte envie 5c par la.

grande Facilité qu'on a de

faire des Vers, d'abord qu’on

cf} amoureux. l'en compofiqy

de plufieurs fortes pour Phi

lis , 6c voicy par où je débu-g

ta y.

me
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2ere de graces , que de ris ,

Que de Rofl’: , que de Lis ?

forment les appas de _ftlis 1

m)
tf5)‘;

Le Printempsé‘ 1,141170)?

Ne [payent pasoien clrarrner.

Purolongrands Dieuxfiie l'adore.

Ce nïyl pas ajfeæde l'aimer.

a Elle a divinement fait:

zfeflorit , le corps é‘ les traits;

Elle êrille de mille attraits.

Le Printemps , ä-c. _

{iêäë

L'amer qui pare les Cieux

Cede a celuy ale fis Jeux;

Ce fimt le: A/lres de ces lieux

Le Printemps , ée.

Si toflqueïeus compolé ces

Vers, ô: pluficurs autres fur les

mefmcs mefures. le les fis met

tre en air par un de mes Amis

Ium 1689. B
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qui {çavoit la Muûquc , 8c je

chetchay lbccafion de les faire

chanter à propos devant cette

Belle. La fortune me la fit

trouver. Les jeunes pcrftnnes

xfaiment rien tant quecc qui

les flate: Filis fut charmée de

cette chanfon , 8c voulut {ça

voir le nom del'Auteur. Le

Muficien {e defendit long

temps de Yen éclaircir pour al- ,

lumer davantage {a curiofite’;

puis illuy fit promettre quelle

n'en témoigneroiflrien , quand

elle Fauroitappris 5 8c enfin il

luy dit que l'Air venoit de luy,

mais que les paroles venoieut

de moy , ou plûtofl: d'elle , puis

que {a beauté me les avoit in

fpirées. Elle ne fe gendarma

pas de cette declaration , com

me les Dames des Romans ont

aceoûtumé de faire. Ceftoit

‘r



GALANT. 27

une petite prude de qualité ,

(Thumeur honnefie , mais un

peu froide. Elle répondit feu

lement que je ne devois pas

penferâelle , puis quelle n'é

toit pas deflinée âefire à moy,

ê: en ePfet {a Mere la vouloit .

mettre en Religion ,jc ne dif

continuay pourtant pas de

l'aimer s 8c voicy la maniere

refpcältxeufe , dont je luy de

manday après quelque temps.

lexplication de (es fentimens

fur mon amour.

Depuis que vos beaux yeux m'ont

fkit/tntir leurs coups ,

Fi/i: , vous convoi/fez mon ardeur.

ma confiance,

Et le reflmfr’ quciwy pour vos”.

M0] , Ïignore ÏE/fet de cette tan.

nozflànce,
I E: dans ce tri/le eflnt , incertain

drmm[on ,

B 2.
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Noir é iour inquiet , ie voudrais‘

eflre mort ,

De gmoe/oulageæpar un oweufirr

eere

2m tourment qui me defi/ÿere.

{ëäë

«fluoy , vaudreä-vous totîjollr: ,

loin de me fecoarir ,

zijlre aveugle à mes maux , eflre

flmrde à ma plainte ,

le veux vamere ou je ‘veux mourir

11e]! temps de rrfofler fe/Ïzerance '

on la crainte.

si vous mÿzimzî, Poli: , je berzimy

monfirt , '

Si vous ne nfaimez pas , je cherche

ra] la mort.

Parlez, dom [ans façon , vous ne

fiaurteærren dire

‘Qui ne termine mon marrire.

Si vous mozimek, Filis . ‘vq/Ïre

extrême pudeur
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Vous ohlrge peut-eflre a garder le

filence ,

Ne potwant hors de m'a/ire cœur

Poufler le mot d'amour , [ans trop

de violence ,

Ne le prononcez paLÙ/vou: choque

c en s
Dites - ma] feulement , Berger

bonis ton fort;

Ce: paroles , Filis , n'ont rien que

de modefle , '

Vos heauxJeux me diront le reñe.

€435’:
=> Si vous ne nfairnez, pas , suc/Ire

extrême douceur

Vous peut faire cacher le malheur

de ma chaîne ,

Ne pouvant hors de voflre cœur

Pou/fier le mot de mort , 914,40€:

heaucoup de peine.

Ne le prononcez passilvouzs choque

fifi” s

1 Ditenmoy feulernennBerger îe

plains ton fort.

B s
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‘Ce: mm , belle Filis , fufiront à

mon ame

Pourfinir me: jour: à‘ mnfleîme.

‘Mais enfin‘, beùimy-ie , ou plat‘

dreïÿvous monfvrt t’ ‘

Sera m‘! un objet de mîfire , a»

_ d'envie .9 . v, . K

{e «vais fäaüeil . ie vois/e port s

0:? me conduireïî-vous , bel n)?" ‘de

me yie ?

11/7 , File‘: , mon amour trop Êcn

mfle é‘ trapfbrt ,

Ofle de mon efprit , la crainte de la

mort; ÿ

Le ciel doit à mon eæm‘ m4 6141m

moins fivere,

Et Haï/l par «vous que je fefgere.

Ces Vers , Madame , emeu;

rent {on jeune cœur s il fut

attendry , ê: elle me dit quel

ques jours aprés qu'elle m'en

l
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clonnoit la moitié. l'avais

obtenu d'elle la permiflîon de
luykécrite s je me {ervis de

ce privilege pour luy mander

mes penféesfut la grace qu'el-'

le avoit bien voulu gnfaccor

der. Voicy la maniere dont

je mbxpliquay.

Il e/t‘ dom fora]: belle Filis,

gue ‘vous commencez à faire jufliee

à mon amour , é‘ que ie tiens de

waflre lame’ , lu moitiëde voflre

aimable eeeur. Ce ofe/l pas peu pour

une performe uu/fi rrreäzugere de [es

faveurs que ‘vous fe/Ies, dväefl

fum doute payer au delà de leur

merite’ .mes firvicesé mes film.

Que le finis heureux dÿzvoir pluoe

au plus nolale endroit du monde. Ïe

rrfimugiue qu'il n) a point de

Monarque gui-ne eedufl volontiers

fou Trône pour un uwzumgefig/o

rieux , n} de Divinité qui ne trou-L

B4
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vu/Ipour le morne autant de dou

ceurs é‘ de vertu: dans eet aimable

lieu , que dans le Ciel mefme.

Mais quand bien les Rois ê:

les Dieux ,

Mbflriroienr pour avoir ma

place ,

Leurs Trôues 8c leurs Cieux

Ils me verroient dihumeur à

leur en rendre gracc.

Ah , divine Filis ,/t' un bien que

je ne pojflde ou’): dent} , me]! fi

cher, d» me rend (i content , que

m ferait-ce pointfije le ptfldor‘;

tout entier .' Il nïfl point dexprr/l

fion ufizflarte pour vous bien mur

quor guelleferoit la grandeur de

mdjoje 5 vous ne pouvez rnefme:

lu concevoir , à moins que de lu

comparer à la grandeur de mon

“ma!” . ou à telle de vq/lre beuute’.
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Comme pour cc grand bien, je

me meurs de defir ,

Helas , {ans doute alors , je

mourrois de plaifir.

De graee , Filis , ne olzflerez pas

à me cau/er une mortfi douce.

Montrez que vous rfairneî pas à

faire les chofes a derny , é‘ fin

‘venez. v vous de ce que Silruanolre

dt/oit cesiours pafloz a Madonte ,

Que jamais dans un cœur , à

moins d'un grand hazard,

Sans lavoir tout Entier , un

Amant navoitpart;

QtfAmour ne fait compte ,.ny

mile

D'un bien qui rfell‘ pas tout

âltly ,

Eeque ce n’el't' pas’ d'aujour

‘ d'huy4

Qgevtout-ourien- efl: {a Dcvifet

B. 5s
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Beaucoup de temps {e palra

encore, au moins {clou mon

impatience , avant que ma

jeune Maiflrefle augmentait le

don qu'elle rrfavoit fait , mais

comme Vaflîduité , le complai

fance 6c les foins mennent à

bout de ce qu’il y a de plus

difficile , il arriva que joüane

à des petits jeux avec elle , 8c

avec cinq ou fix autres per

{onnes de cette Societé, elle

fut condamnée‘ à me reveler

un {ecret 58e celuy qu’clle s'a

vifa de me dire dans la belle‘

humeur oùelle {e trouva sfut,

qtfelle m'aimait de tout {on

cœur , elle ne put prononcer

ces mots {ans rougir , 8c elle

me les dit fi bas , que tout ce

que je pus faire fut de les en

tendre. le vous laifll: à juger‘

de la joye que me caufä cette
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charmantedeclaration. Ie ne

me vis pas plûtofl: en liberté

deluy écrire , rfayant pas eu

celle de luy parler en particua

lier, que jeluy marquay ma.

reconnoifrauce par ce Billet.

Ce que vous mïweîfi dit pour

fem: , au ieu de Commandement,

rfefl-ee point fimplement par leu,

belle Fillis , à quand vous avez.

prononce‘ ces paroles , les plus douces

guefouis jamais. le vous aime

de tout mon cœur , vvoflre eæur

efloitoil lien d'accord avec‘ tvoflre

langue 2’ En verite’ plus f] pmfe .,

é‘ moinsie trouve furet d: mele

perfitader.

(lue faites-vous pour moy

Qui me puilrc flater d’un li

L grandavautage a .
ÿAh .' je ne fçgy, que trop qu'en

1’am9ur-,s.uf=.1oy, ~

1l fauccroireaux efl-‘ets , {se peu

croire au langage.

à

Bv 6
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D'ailleurs , le moyen que vous

mïttmiez de tout vaflre cœur , prof:

que vous ne m'en avez. accorde’ que

la moitie’l .9 Mluuriezuvous donne’

l'autre flans que ie m'en fufle up

Perceu .9

Non , non , un bien de cet

te confcquence

A pour moy trop d'appels ,.

Pour cllre mis en ma puifrance,‘

' Et ne me fairepas

Par cent douceurs. reflÎentit

1 faprefence.

v ‘Pou; ne nfaimez‘fnns doute qu'à‘:

idem] 3 je le courtois trop feu/l'élu

tnent aux peines que jefbuflre.

Nuit scjourje languis inuit.

8c jour je foupire,

le ne dors poinrla nuit,ie refve;

tout le iour.

Iîendure-plus que ie ne {çau-j

‘rois dire;
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Si vous aviez une parfaite

amour. '

Icvrfaurois pas tancdc martircä

Pourtant , divine Fi/i: ,1“‘rmfin

voudrait que vous m! fiflïez. juflice;

(ÿ puis que jante/ut; donné à vous

tout‘ emicndf qucfamaur nef: [n]:

que par fumeur;

Vous devez m'aimer‘ (an:

partage ,

Couronncr- ma confiance ôzmaæ.

Et vous montrer dès, dëux la.

vcritable image ,

Autant-par l'équité‘

mm vous Yctcspar la beauté

Mai: quo] a’ PflltJ/lit nfmveæ

vous accorde’ la j'y/lice qutje-‘vaus

déni/Inde s ptut-eflre m: parole:

fam- elles fifltens- , à prune/fît

mbgimez, ‘vous de ma: wfln cœur,

O Dieux sfi ‘fayxtant de bons

heur,
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Pardon , divin obiet de ma fi‘

dellc ardeur ,

Sii'en goûtefi mal le plaifir 8e

la gloire ,.

Ce bonheur eft fi grand que ie

‘ ne le puis croire..

(Ces Vers 8c ces Lettres luy

plurent trop. |Elle vouloir les

garder pour les lire plus d'une

foissifa Mere les trouva , 8c ils

{ervirenr malheureulemenr à

avancer la refolution qu'on

avoir prife de la mettre dans un

Couvent. On choifir unmona

Ptere éloigne’. Elle y fut con

duite , 8c ce ne fur pas {ans de

folarion de partôc d'autre.

fige les ouvertures des. murs

Âmefonflespremiers flux ',; néon

olent en douceur: .3" p

Dieux 2' qu'elles ont‘ de‘ puzÆma.

charmes?
f,
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Mais quand ilfaut renoncer [ans

retour _

(Iuoe platfîrs d’unj;tendre amour,

Pie/as 3 que de douleurs , de fanglots

äede larmest

- Nous éprouvâmes bien ces

Eâchetifes. veritez dans cette

occafion, mais enfin il fallut:

qu'elle fe foûmifl: à {adefii

née ,3: m-oy à la. mienne. le‘

partis pourlltalie en tnefme

temps _qu’elle fut mile dans.

{on Couvent s. 8c li ‘je n-‘eus.

pas en ce voyage la tarir...

faétion que. j’en efpetois ,12;

malheuteufe conflellation {bue

laquelle je lÎavois» commen‘

f: ,, en futfaus doute- la. cau

Onv mïinpolä . dans» cette:

Societé le nom de Berger d‘

Flore i que je ptens encore
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a-ujou-rd'huy ,&. que j'ày tou

jours gardé,bien qu'on m'en)

ait donné d'autres-r dans les

Socierez fuivantes. Il fouiné:

de Ÿagreable vallée que ÿhao.

bitù. Cette vallée qui porte

ce nom , le portoit des» le

temps mefme des celebres de‘

Bonne ans , comme‘ on‘ le voit

dans un de leurs Poëmes , où‘

ils décrivent le Pays des cinq‘

Ilivieres», ou de lu Main. Cc

Payss Madame . efl/celuy d'où

je vous écris ,6‘: où vous de-v

meuricz il y a quelques mois.

€'efl‘ l'un des plus‘ agreables

du Royaume , 8L ilen {croit

un des plus beaux , s'il efloit

encore embelly de voûte pre

fencesrmais Ÿhyzmeu vous 1':

fait abandonner , 8c c'efl un

nouveau mal que je veux ace

leu‘ qui ne, fçauroiz tendre.
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un homme content qu'il n'en

affllge torïiours un grand nom

bre d'autres. En voilà, Mada

me,all'ez pour une fo1s,ôc peur

cflre trop. Pour ne vous pas

ennuyer , vous trouverez bon

que je referve à d'autres Let

tres la fuite que vous defirez

{ça voir de voflre , ôte.

Le BERGER DE FLORE.

Le r5. Avril , Dom Lo

tenzo Colonna, Duc de Pal

liano , s: grand Conneflable

du Royaume de Naples ,.

mourut â Rome , âgé de,

cinquante-trois ans. Il a nom.

mé pourfes Executeurs Tefla

mentaires , le Cardinal Bar.

berin ,le Cardinal LŸEfle ,. 5c

le Marquis de -Co-golludo ,

Ambaffaderxr dîfpagne , 8c

‘a inflitué Heritier umverfel .
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le Prince de Palliano , [on

Fils aifné , qui a épaule une

Fille du Duc de MedmzpCeli ,

e-y devant premier Miniflre

dïîfpagne. ll a laifîé deux

autres Fils , {çavoir Dom

Marco — Antonio , ê: Dom

Carlo , dont il a fixé les ap

panages. Ce derniera pris le

parry de l'Egli{c. Il les a Fort

exhortez par un codicille fait

‘en faveur de la Princeffe fa

Æemme , à luy . rendre l'hon

neur & le‘ refpeél: qu'ils°1luy

doivent. Elle efi Fille de Mi

chel-Laurent Mancini , Gen.

rilhomme Romain , ô: de

uleronime Mazarin, Sœur puif

née de Feu Mr le Cardinal Ma

zarimMrle Duc de Nevers efl:

{on Frere ce qui vous fait con.

noiftre qu'elleefl Sœur de Ma

dame la ComtelÏe de Soilïons
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de Madame la Ducheffe Ma.‘

zarin , ôcde Madame la Du

chelTe de Botiillon. Outre les

legs pieux que le Conneflable

Conlonnea faits, 8c les recom

penfes quïla ordonnées pour

tous ceux de {a Maifon , il a

laiffé de rares Tableaux au

.- Pape ,au Roy Catboliquaaux

Cardinaux Chihi , Barberin ,

Colonna 8c d'Efl;e ,6: aux

Marquis‘ de los Balbazés 8C

de Cogollttdo. Lors qu'on a

ouvert {on corps , on luy a

trouvé le cœur éloigné de

trois doigts de la fituatlon où '

il devoir eftre. Il vivoit avec

beaucoup de magnificence s

8c comme il aimoit les {u

petbes Fefles , 8c qu'il les (ça

voit tres- bien ordonner , 1l

,donnoit tous les ans des

‘Open 6c des Spectacle à

ä
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Rome. La Maiton Colonna,

l'une des plus anciennes d'1

talie,a eflé feconde en Hom

mes Illuflres. Ican Colonna ,

que le Pape Honoré Ill. mit

au nombre de Cardinaux en

1 :16. contribua fort à ion

vélevatiomll fur déclaré Lcgat

wzlel-‘Arméc Cbxefliennc qu'on

envoya en Levant. 6L qui fous‘

Iean , Roy de Ierufalem 8c

fous les autres. Crolfez , prit

vla- Ville de Damiexre en r 219.

aprés vingt deux mois de

Siege. Ce Cardinal , donrles

foins 8c les confeils avoient

fort contribué à cette prife ,

citant tombé entre les mains

des Sarrafins , ils le condam

nerenr ‘à ellcre {cié par le mi

lieuducorps ,afin de {e van

ger {urfa parfonne des maux

qnïlavoit pûleurcauferumais

i‘ ‘es {urprit fi fort parfa con:

È
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fiance lors qu'ils voulurent

cxecuter cet. Arrcll , qu'ils

le renvoyerent libre en clon

nant_ des éloges à ‘(a vertu.

Iacques Colonna Fut. mis dans

le {acré Oollege en 12.78. par .

le Pape Nicolas llI. Martin

IV. 8c Honoré IV. {es Suer

ceflëurs , Fefhmerent Fort, 8c

pourle favorifer Nicolas IV.

donna le Chapeau de Carcli.

nal âPierre Colonna , {on Ne

veu. Il y aeu plufieurs autres

Cardinaux de ce nom Jçavoir

lean Colonna, Fils dliflzlenne

en 1527. Agapet Colonna en

i378. Eudes Colonna , Fils

dlAgapet , fur fait Cardinal

par Innocent VIL 8c ayant

eflé éleu Pape au Concile de

* Confiance , {ous le nom de

Martin V. il donna le Cha

peau âProfper Colonna , {on

Neveu. On aiveu aufli de
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grands Capitaines de cette

Maifon- FabriccColonna prit

les interefls de Ferdinand ,

Roy de Nalpes , qui le fit

Connellablc. EPtienne Cou

lonna , Pere de Iules Cefar ,'

- Prince de Palefiine , fut fort

efiimé fous le Regne de l'Em

pereur Charles Œint , au

quel il rendit de grands {er

vices. Il avoir appris le meflier

de lat Guerre fous Profper

Colonna , {on Oncle. Marc

Antoine Colonna , Duc de

Palliano , grand Connellable

de Naples , 8c Viceroy de

Sicile ,e{l:oit Fils d'A{'cagne

Colonna. Il porta les armes

dés {on plus bas âge , 8c les

porta toûiours avec gloire.

Il fervit tres- utilement les.

Efpagnols , commanda {cpt

mille Italiens en i557. 8c après

avoir contribué ‘a la prifc de
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Sienne , il fut envoyé par le

Duc d'Albe dans la Campa

gne de Rome , où il remporta.

de grands avantages. Trois ans

aprés le Pape Pie V. le nom

ma General des Troupes Ec

clefiafliques que l’on envoya

contre le Turc , 8c il receut

folemnellement VEtendard

dansTEglife de S. Pierre. En

1571 il commanda en qualité

de Lieutenant General à la

celebre Bataille de Lepante ,

8c à {on retour on le receut en

triomphe à Rome. Il mou

rut en Efpagne en 1584. ôc

‘avoir époufé Fclicie Utfin ,

dont il eut Fabrice , qui épou

fa Anne Borromée ,Sœur de S.

Charles Borroméc ,6: Niece

de Pape Pie IV. Philippes Co

lonna fut Pere de Frederic ,

Duc de Tagliacozzo 8c de
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Palliano , Prince de Botero ,&

Conntfiable du Royaume de

NaplesCe Frcderic Colonna

fut élevé à la Cour de Ma

drid , 8c eflant retourné en

Efpaghe aprés avoir {crvi à

Naples 8c en Sicile , il fut

nommé Viceroy de Valence

par le Roy Philippes lV. Il

y acquit beacoup de reputan

tion par {a conduire {age 6c

moderée. L'année {uivante ,

la Catalogne s'e{lant {oumife

aux François , qui mirent le

Siege devant Tarragone , Fri

deric Colonna défendit la

Place avec beaucoup de cou

rage,& mourut en 164.1. {ans

avoir laifl-é d'EnFans. Marc

Antoine Cclonna,grand Con

neilable du Royaume de Na

ples,épou{a lfabelleGioëni , ‘

Princefïe de Cafligli-oni en Si

cile
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cile , 8c il en eut Laurentqui

vient de mourir , Philippes , ‘de

Anne -, Femme du Duc de Sel‘

to , de la Maifon de Spinola.

La mort du Connefialäle

Colonne fut fnivie trois ou

quatre jours après de celle

de la Reine Chrifline de

Suede , caufée par une re

cheute après une dangcreufe

maladie. Elle avoit receu

tous les Sacremens , 8c Fait

paroiïlre une refignatlon à la

volonté de Dieu , cligne de

la grandeur de courage qui

l'avoit fait renoncera l'éclat

dïine Couronne. Si-rofl que

le Pape eut appris l'a mort‘ ,

‘il ‘ordonna que tous les faims

sacrifices qui [e feroientpen

dantquelques jours dans tou

tes les Eglifes de Rome , fe

roient appliquez pour le rew

Immésg. v C
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pos de (on ame. Elle afait

{on Tellament , par lequel l

elleainllitué le Cardinal Az

zolini {on Heritier univerfel,

à la charge d'acqniter routes

{es dettes , de fairedlre vingt

mille Mefles , 6c de {satisfaire

à la Fondation qu'elle a faite

de trois Chapelles dans l'E{.

glife de Saint Pierre avec une

Melre tous les jours. Elle a

défendu qu'on luy dreilall:

aucun Maufolée , 8c n'a voulu

qu'une fimple Infcriptîon , qui

fill: connoillre {on nom 8c

{on âge. Elle a laifré à Sa

Sainteté un Chrifl de marbre

de la main de Bernini , «se fait

d'autres legs à l'Empereur ,

au Roy Tresschrellien , au

Roy Catholique , à l'Ele&eur

de Brandebourg , 5c à quel

ques Cardinaux. Elle aatiflî
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fait ' plulieurs difpofitions

en faveur de la MarquifcCap

poni ,du Marquis del Monte,

ôcde laFamille de l'un 8e de

l'autre. Il y a encore divers

legs pour les principaux Oflî

. clers de fa Maifon , ôc par une

claufe {peciale ,elle a exempté

tous ceux qui l'ont {ervie de

rendre aucun compte. Com

me vous entendez parfaire

ment l'italien , 8e que {on

Teûamcnta cflé fait en cette

Langue , je vous en envoyc

une Copie , afin que ‘vous

s aafiägnoriez rien de ce qu'il

contient.
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automatiser

CHRISTINAALEXANDRA

Dei gratia , Suecorum,

Gothorum , Vandalorum

que Regina.

N02 in virtu delprefcnte noflro
i‘ Diploma facciamo noto , clae

ritrovandoci Noi aggravata du tale

indifpofitione, cbe potreêâe aéére

viarci la vita , halvuiamo voluto ,

mentre flumo , prr gratin di Dto,

fana di mente, penfar feriamcnte

alla falute dell' anima ria/ira , e

di/[Dorre dell noflrefcicoltà ,fl came

dipiena noflra pore/Id da Dio fila

conceffaei, ne drfponiamo mediante

il prefinte no/Ïro nuncuputivo te

flamento nel modo , eforrtta , clJe

figue.

Priruieramente, bavcndcci ilfig.
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Iddia chiamata alla [me tif/lui

ver» Fade , clr/äquella, chepte

fË/fl}; la [Êma Madre Chicfz Cala

lim Apo/Ialica Roman», é‘ Imvm

dari dam gratin . e vint} nm fila

dl Pater profèflàrlæ; è tmzto noflro

co/lo , mà anco di perflvcmre

tq/Innmmente in {fla , mal grade!

dl tutte le rontradmibni , che I172

femo b); faputo fufiitnrci, prou‘

flinmo m» mm inticra raflgn/t

tiane al!» divina «volonté dl volrr

marin ml gremêo dalla mode/lima

fimm Clyzefn , credmdoflrmamen

te thefuori di la‘ con vi f1}; filtltt’ ,

dalmdali para tan la più 22cm

aoizmtione de! more dl tutti li

rasant‘ du Noi cammifli‘ dall’ 111/72

dalla regione fina alfultima mil/fi

7o, edatc/Ïanäloli came oflêfe flatte

al s. [dalla humilment: lloifuppli.

chlamo de! plmmia perdano , fiat

mndalo dalla fim infinim mifiri

ï‘
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cordia , fi corne dalla niedefima

lsaâbiamo rtceuuto innumeraâili

brneficii , de quali ringratianio

S. D. Mat/la, con fiipplicarla A‘

ferclonarci la no/lra ingraritudine.

Rancommandiaïno [anima noflra à

Dio nqflro Creatore, eReoIËtore alla

BJ/‘t rgine Maritime/Ira Avocata,al

noflro Ange/o eu/locle, d Sari Mlclyel

Arcange/o . é‘ à tutti li fantt de!

Cielo , aeoô la proteggljino, e l'aire

tino ml punto de/la morte , ajfincbe

fiaflztta degna drlla vita eterna.

Segurta la no/lra auorte , vogltaw

m0 , ehe dalno/tro Eredefianofiitte

celelzrare ventimi/a Mefl} dt 1re

qtllfm per l'anime; ria/Ira. Item

vogliamo , clic dal naflre Ereole

flanc erette, à in/lituite tre (Fa;

pellanie, eiafcheduna col pej/o d'une

Mefla quotidtana perpetua Per

Fanima floflfl! nella Bafllica dt .5‘.

Pietro de Rama , fiztto Ïiavocatione
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id arbitrio de! ira/Ire Erede, nlqua

'e ne refeminmo il t'a/patronale,

ad rsrbiirio drll’ Eredtfart elr ma.

{ine à pourri in quelle fomma di

dennra , cl?‘ rglïgiudirara rem/e

niente. Il no/lro Mdnwre vag/za- ‘

ma , clos/in veflito dz Izianro, e 5/9:

fia flpelita ml!» Clfllf/ñ drll»

Rotonda di Rama , i) in nltm nd nr.

bitrio de! noflra Errdefenzdrfioofi

rime de! ria/ira raddverrgprohibädo

ogm‘ pompdfimcére , td agæf altm

fimilr venin. Ulipimplaia [in mm

femplire lapide rrm quefla para

Infcritiionc.

D. o. M

VIXIT CHRISTIN A

Anno Salurism.

Ne oagliama nimtt’ di pi); , ne

di mena. item vaglinma . cl]: dnl

C 4
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ria/ira Eredefi pagbino tutti dirta.

jlri debitgfe ve ne ferment). Item

voglietmo , obe dia lo fiorrureio, e14

quarantena à mtm la no/Im eorte

proportionntamente fleondo l'a/o

oie/t'a tarte Romarin , d/fpiaeendooi

eh!’ [o flaro noflro non ci permettre

de [ri/croule divantaggio. Item Inf

emmo al Papa regmmle in fegna

rie/la venemtrone, e del/n jlrmrt,

e/Je Noiglt hahbiama tome Vioaria

di Gie/ie chriflo in terra , il sale/a

tare de! Brmim‘ 3 n11’ lmpemlare,

et! R è rit‘ I-‘raneiu . al Re’ de‘ Spagm,

a/li signori Cnrdirtalt noflri art/ici,

(ÿ- alz,” Eletore dz‘ Brandeéurgo un

Iegratoper eiafihedano in conformé‘

tei oie/f ordine datant’ de! Noi al

rtoflro Erede. Alla Mare/or e Otm.

vin Capponi oltre nlle file provi

fioni in ‘vite lnfeiamo ottomilnfcudi

Eomam‘ difizpmolote 5 or! Papa delln

medcfimrt lafiiamo tenta jeudi
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17222770fino alli dicte mmi inclafiw’,

o" nllnfiia Papa Cnflmz lafciamo

la prowfiam dalla Zm drfànta

flntmzto cl): fin maritata, à 7110m

mm. A Fortin Gnzflinianzprr lÿzflï.

du '14‘, e dtligmza fingulare , con

cm’ hà afifiita al naflrofirvitio ,

lafiinmo- la prewfione in tait/ana‘

‘voglizæma , chtlè fia crefcium tama

quanta‘); qutlla dtllñfiideta ‘Mar.

tkæfe Cap/boni; dupa‘ dl lei 7nde ln

fimvprovlflont- al conleGltf/Iiniani

fila Fralrel/o in villa 5.4l Marrlärf!‘

Gio xMntrhïia- del Mbntt lnfl-inma

tutîo quelle‘, che‘ Iméfiiamo donnto‘

nl Marche/ë fila pndre’, in

cltrt vaglitlma',.c/a? gliflnnûpagñti

dieu‘ m-ilar fiudifiomnni par mm

maint tzmtum ,. oltre lu penfirme‘
nflêlgnatztal Marche/Inc fltojîglio,

edlà- dlfpmfinmo- dia! rend” conta.‘

I? emwoglinmo, the dnlïnoflro- Ered?

flans/s'imm- à; Gamim‘ mai;

C S2
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Comte dflariérrt , 4/!’ débat! C»

psi/mi , a! Canonica D, Stephnnog

de Mnrcâii , n! Zaldenémd- Se

gnorio smtefs’, à Ramolo spetioliM

à D. France/h? Came/i , n! Cap.

Frante/Eu Lnndini, à Pietr’ Amonias

Bandiem , ml Ale/in 31ml!» , é"

allnfim Moglit, à Marin, c G-iuliaa

Drfdntc , lefilite loro provlflani loro:

‘vim durant: , à Ghri/iina-Â-leflan

dm schimxertu lùfciumozla prwi

fiant; e la Dore, ch: Iyamza-Imvutæ

‘ le filtre noflrefibinwt; al‘ Cmledi:

Vagmr, olm’ la preux/t'ont ,, ah: 1m:

divsanäh- Brigida ,.lnfriumo cinqut

tenta fcudi Mimi ,, fi’ pvrterèz

âme 3 Alias Marche/e atmvi»:

Gapponi , é‘ à Parti» Giu/Iinianir

Iafiinmo li noflrÏ/yaéiti ,.. Hum/nu

1Ît,_é‘ 41m’ galanttrit‘ 0/9: tangent,

in [ara cufladiñ. t’ la’ dlfpmfiamæ;
d»! rmalcr tontaul PietrÎ/Intoniæ h

Bandtîem olm lagravifioneirL-vim

 



G À L A N T. g 9

qnfiiamo tutto qmllo , ckc jjäetta

alla no/im Jill/aria ,, tnnto d'on,

argent!‘ Tmmi , fcrri, quanta dagn’

ultra co/n appartenant: alla fa»

Proflflîanc, difpcnfitndolo dnl ren

dcr conto. Dtfpcnfinmo pnrimtntc

i1 Cnnonico D. Stcplonno dc MM

chii , noflro Mncfiro di mfn , dnl

rcndcr conta dol/afin: ndmintflm.‘

tione , dalle‘ quille ci dichiaramo

picnnmcntc fivdis fàtm, efncciamo

in virtù di que/In noflm-difiofitio

nc ampln- quittnnæa âtum‘ li fu

dctti drlla- loto, nïnminiflmtiont.

Comnndinmo afli nojlri Secrcmrii ,

cloc confcgnino nl nofiro Ercdc tuttc
l: ifcritturc» fpctmnti nlli nofiri‘

drittihbretcnfioni, é‘ intcrrfli‘. pe

cuninrii,rc ch: nbbruggino ogtinl;

flnifàrtc dz‘ fcritture rchc tcrmnno:

nr/lcloro figrctnric” Lofciamoval

' nofiro Erede tuttili. crcditi , Clic‘

Noili/tlèicttnctcom ltLCarona-di. sucs.

C. 6.
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tia , eeort q/eÆ/fififl ria/Ira dMizti/îra,

àoiltm perforer: ,fieond0 le notitieu,

ehe m’ limer): dalle no/lreferittxore,

Item vogliamo , e/oe il noflro Eredd

fioltflizceia al/i, legatt‘ , (r ultra

dl/lbafitlofll ,, ohe- —Not' haâéinr/za,

flatte prr ‘via’ de‘ noflri Brevetti a

walendo , 619e fi hablriarta p”: ex-—

preflï nelpre/enle Diflomn,

lîîflllülmovflofl/o Ereele arrivera

fa/iflimo roule [miette eonolitionk

é‘ oâligki, il Sigir Cardinale Deeioz

Açæzolinrî , al qanle per le fue hg‘

eomparetbili qurtlitrhe per flltrltfli

prolorii, e- per; qluelll , ohe b» orque‘ u.

flan‘ con. NotÏnel/eorfo‘ d! trmtr‘ munir

daâbinmo queflaz dimoflrntiorta

dbrfliltto , difllmare de‘ gratituoltä.

n.e.Per noflro Efloutore tic/l'amener

m'a inflzmimo il Papa regttemte ,.

oonfidmtdo ,_ ebe Iytwerà la Èonjèi

dîaeoettar valentieri que/lot noflmv.

drjgmfitione. , Bite/riment; Ï/“tvmfiîîÿ

‘.1
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êinmo [on lntto [anima nlln pro

tottlane dol Pn-Pn ,.drl Il 6'11‘ Prnn

oin ,. c dol Ré dl Spengnn: ,. é- n

qng/In delnoflro Brode In noflrafn

miglin , é‘ pnrtioolnrmrnto le no

flre powäre Donne; e qurfloevog/in-i

mo , clos fin il-noflro Tofinmenta, o"

ultimo! uolontn. , qnnle voglinmm.

oh: vnglm ptr raglan! d: 1634+

mento-nuncupntiva doua d! rngione

oirvileflwzn firitli, cfe par guefim

rngiono non «unlrfi , voglinmo , 6/9!‘

vnglinv par rngione du Coolzoillo, a

fe par quo/In rnglone non ivnlofllg;

woglinmo d: vnglin for mgione dé

Donntione UNI/ñ: mono‘: , e di qun

[Jonque nltrn ultimo ‘volontà , mf

fnndo (ÿ Arma/land!) ogngo qunlun

que nltro Teflnmento oln Noifnlto

fino nl prefintogiomoper. gl’ nm dt}

gimlunque Notnro‘, e son. qualfævo».

glinÿparolo ,_ o clnnfile , e dtrognlan

‘ria dia dtrogntorir ,, volenda n ont‘
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que/la ultimo fàlnmente wagli» , è*

haébia ilflo ejfkttme In [un (fié

cations nonfilonelmodo flodettmmà

in’ agit’ 4,1170 migliortjn fide di ch:

. baâbiama fegnato il prrfmte ria-

flra Diploma conmfim Renlfermñ,

o fana 1o mlmirc col mxfiro Sigil/a

Regio. Data inflnma primo Maman

I6 8 9.

CRISTINA: Amas sAunlu...

Quoy que par ce Tefiamcnc

l'a Rcync Chrifiinc de Suedc

cufb ordonné qu’c1lc {croie

enterrée fans. aucune pompe ,\

le Pape n'a pas laiflë de luy;

fiirc faire de Obfcqucs pro

pordonnées à laxgrandcur de:

Ion: rang, Elle avoir. choififaa

fèpulturc à‘ la Rotonde , an

ciennement le Panthcon< yoùa

fonts-enterrer. plufièurs gçands;

hommes. gui; ana cxçvellé‘ dans;
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les Arts , du nombre defqtiels.

eft Rarphaël , ê: {on Corps y

fut porté dans unde {es Car

rofles Le 2.1.. d'Avri-l ,5 après

avoir cité expofé dans la. ,

Àchambre de l'Audiance de

puis le m9.. jour de {a mort..

Ce Carrofïe cflzoiccouvcrt de‘

drap violet, &onze autres le

fuivoient drapez- de nain.

Totis- les Eflrafiers‘ marchoiene

devant telle nuë. Ils efioienu

veflus de deuil , 8c avoient

chacun‘ un flambeau à.- la:

main: Le 23. on mit le Corps.

fur un lit- de parade ,. couvert.

d'un drap- de brocard. dz-‘or k

oîr- il demeuraexpofé hrevefluæ.

d'un habit blanc ,. avec le‘

Manteau Royal, le Sceptre

- la. main ,. 8c la Couronne à la:

-te&e.. La Melre Fur. chantée.

- pas laMufique delachagellç
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en prefence du Sacré College;

8c de la Mailbn du- Pape ,;

8e le {oirdn mefine jour 5 on

trani-‘porta le Corps à l'Egli{e.

‘de Saint Pierre. Toute la:

Ville de Rome acconrut pour

voir CGDEC‘ lugubre ceremo

nie. Les Communautez‘ ôr. les

Confrairies- nrarchoient deux:

à deux ,ehacun un flambeau

à lamain , 6C preeedoientles.

Eliafiers , 8c l'es autres moin

dres Olficiers de la Mai{on de

eette'Pri-ncefl-'e.En{uite venoit

le Corps. Les coins du drap

efloient {oûtenus parles-Gen

tilsliommes de las Chambre ,,

8c les Prelats l'es {ùivoient ecr.

Cavalcade. Vingt Cardinaux:

p afliflerent a cette Proceflîon ,_. A

aiuii que tout‘ le Clergé’ des‘,

Bafiliques 6c des‘ Parroiilièsn
Après», que- lÎOBLQEIIÎ fiitxlcä I
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prieres ordinaires , on Fin

huma dans la melinc Eglife ,

où l’on tient que Sa Sainteté

a refolu de faire drefler un

Maufolée. Cette IlluPcre

Reyne ePt morte dans {on

Palais delaLongare qui cfioit

fort magnifique , 8c où il y

avoir de tres-grancls Appar

temens richement meublez

6c ornez des plus beaux Ta- ‘

bleaux de “Europe. Ils é

toient tous deela main des

meilleurs Peintres des clerq

niers Siecles. Outre une tres

bonne Bibliorheqne , dans la

quelle elioient- quantité de

Manufcrirs , ê: entre autres

Celuy de Pjrro Ligorizgdolblr

c/oitefinre , 6c celuy de Steplannuw

d: "Ciré/lus , noté de la main

de Lucas Hnlflzenitis , ‘elle

avait. un Cabinet remply de
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gaies 8c de pierres precieufes ,

avec des Statuës 8c plufieurs

autres curiofitez , dont elle

avoit apporté une partie de

Suede. Le relie avoir eflé

_ achepté à Rome , où elle dé

‘à; pcnfoit tous les ans prés de

il‘: quatre cens mille livres qu'elle

‘ avoit de revenu , ce qui ac:

commudoit fort la- Ville.

Ainfi l'on peut dire que cette

mort , celle du Connefiable

Colonne , 8c la l'ortie de Mr

le Marquis de Lavardin , y

feront {ouÆ-ir le Peuple , qui

tiroit des avantages confide.

rables de la grande dépenfe

que faifoient ces trois pcrfon

news. CetteReyne, pour mieux
vivre avec l'éclat d’une fiau- r

gulie dignité , ne fortoit de

{on Palais que quatre ou cinq

Medailles les plus rares d'A-î

‘w
É

l".
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foÏs l'année , mais ëefioit tou.

joursovec un grand appareil.

Toute {a {uitequfqtÿâ {on Co

cher , alloit telle nuë. Elle a

elle’ particulièrement recom

mandable pour les belle? con’

noiffances qtÿelle a tâché

(Yacquerit clés {es plus tendres

années. L'amour quelle avoir:

pour les belles Lettres l'enga

gca à faire venir à la Cour

de Suede les plus {çavans

hommes de {on temps , à qui

elle fit de grandes liberalitez.
Mr liAbbé Huct , nomme’ â.

YEverché de Soiflbns , fi con

nu par l'a profonde érudition,

fut de cc hombrc. Elle nâquic

(m1626. de Guûavc Adolfe,‘

Roy de Suede; 8c de Marie

" Eleonor , Fille de lean S-igif

mond , Eleétctrr‘ de Brandc:

bourg‘. Vous {çÿavcz que Gué
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flavc Adolfe a elle un. des

plus grands hommes de {on

temps. Charles {on Perc , qui

s'efioit fait Roy de Suede ,

avoit pris un foin particulier

de le faire élever dans l’exer

cicedës armes 8c dans l'étude

des Lettres ç, 8C {a mort arti

vée en 1611.1: lailTa hetitier

de la Couronne à l'âge de

dix huit ans. Les Protcflans

d'Allemagne s'allicrenc avec

luy fous pretexte de Reli

gion , 8c cc fut cc qui donna.

lieu aux grandes Conquefles

qui le rendirent redoutable

à toute l'Europe. Les Rois

de Danemarc 5e de Pologne

8c le Grand Duc deMofco

vie l'ayant attaque en mefl,

me temps , ne firent quetra:

vailler pour {a gloire. Il fit

qlluittcr la‘ Livqnie au Roy de‘
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Polognc , 8c prit Kiga qui en

efl la Capitale , 8c les deux

autres furent obligez de faire

W6C luy un Traité de Paix.

llpafiala mer en 1630. 8l vint:

lonuer du {ccours à la Vllle

le Stralfond dans le Duché

e Pomeranie. Les Imperiaux

avuient aflîegée. Il les atta

ua enfuite dans le ' mefme

‘uché , dans le Mekelbourg ,

ailleurs , 8c la vxâuire le

lvic par tout. Il conquit en

oins de trois ans les deux

'rs de l'Allemagne , depuis

Viflulev jufquïxu Danube

au Rhin 5 8c enfin aprés

[Heurs ravages faits dans

Palatipat , dans la Baviere,

dans quelques autres Pro

ces , ayant donné la Ba

Ie contre Valflein à Lute

r , Ville. cÿmlenaagne en
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la Mifnie , dans le voîfinage

de Leipfie , Il y fut tué de

deux coup de piliolet le J6.

Novembre 1632.. dans {a qua

rantième année. Chriliirae , {à

Fille , luy {ueceda , 8c fut re

' connuë Reine Fannée fui.

vante fous la tutelle des cinq

grands Officiers du Royau

me. Elle en fit une abdicas

tion volontaire en 1654. en

faveurde {on Coufin Char

lesvGuflave , Fils de lean Ca

fimir , Duc de Deux-ponts ,

de la Maifon des Palatms du

Rhin , 6c de Catherine de

Suecle , Sœur de Guflave-A

dolfe. Ce Charles v Gufiave l

smouruten 1660. 8c laifla un

Fils qui regue anjourcfhuy

fous le nom de Charles XI.

La Reine Cbrifiine ayant ab

dique’, fit ptofeflîon de la
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Religion Catholique le 3. de

Novembre I653, 8c alla à Ro

me en i666. où elle retourna.

deux ans après pour y éta

blir {a refidence. Elle vint en

France dansla mefme année

i6 56. ëc témoigna ne {e plaire

pas dans la converfarion des

Femmes , dont la maniere de

s'habiller luy {embla tropin

cômode. Elleellcaufe qu'elles

{c {ont {et-vies de Jolie-au

corps qu'elles portent encore

aujourdhuy à la ChafleCette

mode fil: naifire celle des Vell

tes pour les Dames s mais ces

Vcûes ne leur couvroient pas

la gorge. La Reine Chrifline

a paru avec grande pompe

dans toutes les Cours où el

le a paflé , ôcon a vû un Fort

grand nombre d'ouvrages à

fa gloire. 1l efi certain que
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{on genie elloit extraordinai

re. Le Pape luy a toujours

donné de grandes marques

dïîlhme. La gracequïl avoir:

‘accordée à ceux de {a h/Iai

fon , quiefloient bannis , ou

que l'on avoit condamnez à

(Pautrespeines , ne s’e{’t éten;

dnë que fur {cpt ou, huit per

{onnes 5 les autres {e l'ont reti

rez neflant point compris

dans ce pardon. Un Envoyé

de Brandebourg a demandé
auvnomdu Roy de Suede , les

Pierreries, les Tapifleries 6c

les Tableaux que cette Reine

n'emporte! hors du Royaume

.lors qu'elle en {ortit , qu’à

condition qu'ils {croient ren

dus aprés l'a mort. Le incline

Envoyé a demændé fait nom

de Ffileäieur de Brandebourg

{on Mailire , la refiitution de

la
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la Dot de Marie- Eleonor {a

Mere. Elle efloir Fille , com.

me je l’ay dinde Iean ‘Sigif.

mond _., Eleäeur de Brande

bourg ,& Tante du Feu Ele-g

(leur Frederie-Guiliaumc.

Le mois d'Avril aeflé fatal’

aux Perfonnes d'un ‘haut rang.

Ce fut le 4. de ce mefine mois

que mourut ‘FArchiducheEc

Marie- Anne-Iofëphc , Sœur

deFEmpereur. Elle efioir Fille

de [Empereur Fcrdinandl I L

qui époufa en premieres No.

ces MarieAnneucfEfpagne ,‘

Fille de Phillippcs IIL donc

il eut Leopold , auîourcrhuy

Empcreunnéle l9. luin 1640.;

5c Marie - Anne , Mcre de

Charles I I. Roy dïîfpagnc.‘

ll époufa en fecondes Noces

Marie Leopold-ine , Fille de

FArchiduc

I/lin 1689.

Leopold , qui ‘
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‘mourut en 164.9. après avoir

’mis au monde Ferdinand

"Charles ‘.- Iofephe , Archiduc

d’Aullriche , mort à Lints le

"'17. Ianvier 1664.. 8c en 1661.

il prit une troiliéme alliance

* avec Eleonor de Gonzague ,
A Fillede Charles Duc de Man

roüe,dont entre ‘autres Enfans

' il eut Eleonor Marie , Veuve

" de ‘Michel Koribut Vviefno

xvviski , Roy de‘ Pologne , ma
’ i riéc‘ prelenitiement avec ‘le

' Prince Charles deLorraine ,

' 8e Marieäîäänne- Iofephe , née

5 en 1654. dontje vous apprens

let-mort. Elle époufa en 1'678.

._. îJeanGuillaume-Jofephe-Igna,

' eëde Neubourg, Prince Ble

= éloralPalatin ,‘Dncde Juliers ,

{Filsde PhilippesfGtiillatime ,

3 Duc de‘ Neubonrg, 8c d’Eli—

îïzabeth ‘ä Amalic de Heffe
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Darmflat. Il n'ai point venu‘

dïînfans de ce Mariage.

Vous avez déja veu quel

ques Lettres en monofillables.

On avoit crcu que ce noti

veau genre d'écrire n’efioit

pas propre à une matierc de

galanterie, parccgue les mots

de tendrefle , d'amour 8c de

Paflion‘ n'y peuvent entrerôc

cependant ce qui fuit vous

fera voir qu’avec de Fefprit

il n'y a rien dont on ne vien:

ne aifément à bout. ' a

.ALnïMABLEiRIœ

E ne dors ny lu nuit , n] le jour je

Inc/ès} ce que c’tfl.'je cray que qejl

un mal , qui ‘vient de ce que je ‘vous

tufs, il} a huitjours , au âaut du

Cours qui es‘? le long des 6nd: du

Clair: , dont (c: (aux à les flots

Dz
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fout un doux bruit. Pre’: de là il]

4 un beau lieu plein de fleurs , ou

‘le ruent rend l'air fortfruis ,- là le

‘shunt de ceux dans les corps fimt

tous les jours dans les mes, fait.

dans un bois qui n'en es? pus loin,

un n'es-doux fa» , qui fe joint au

bruit de ces eaux ; m un mat les

jeux é" les ris sjfmt voir. Cëfl

1è que 1,072 vous voit bien desfiis

le 70117‘ ; fur tout srevers le fair, é’

dans ses beaux jours du mois de

Mu)’. de]? dans ce lieu au je me

vis pris par des nœuds à fous des

fers , dans le poids mefut êim doux

é‘ qui m3212: misfous vos laix. De’:

ce tempsJà mon cœur fit des vœux

fi purs é“ fi fins que}? n'a] des

foins que pour vous; muis ce rie/l

pas à tort , sur vous «voir. äefl voir

tout ce qzfan peut voir de beau. Il

flan de ‘vos grands Jeux bleus des

‘traits fi rwfs àfi doux que mon

v»

l
l

l
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cætlr eu efl tout de feu , é‘ que

quandie lefem , ie ne [leur] ce que

jefisis , n} te que je finis; je amis,

je cours eu tous lieux. Non , mm m

ne peutqvair ce‘ teint fifluis é‘ de

l]: , çe fiant , vos dents fi bien

qlans leur lieu , vos mums , vos bras‘.

e.» un mot ce fort , cetmr fi gin; {v

grfon ne fuit prisqpur tant de dans,

dans le Ciel vous ufuit part. Cîefi

ce quifuit que quand/Dz] bien

de ‘vous mir , mon cœur/è rend , ê‘

iljnän peut plus. ou, , i! est-fort

m: fois le jour des , ha rie me:

meurs. Mais ce qui rend maumul,

plus grand , 5'41 qu’en vous i: ne

vuois rienque de dur defier 39/47.‘
‘est!

p

ma]; pour ma}, disie‘, qui ne «ma,

que pour vous , qui si»; 1m qui '

que pour 71ans , é‘ qui ne fais

«vœux que pour vous. ‘Dieux ! que!

fin e/fle mien P Peut on rien mir

defidur ? on dit que le mu! dan: i:

D 3 .
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me plains fifim , c/l un mal que

fait un Dieu dont le nom n'a’: pas fi‘

court que les mats dont se‘ me fers;

mais que! qutfiit ce Dieu , il c]!

trauma] qtfilfisit , quïl J a dans

ma] un le m’ [pas] que] pour vous

guifl fmt mieux qu'il ne je dit.

En un mat monmur q]? tout à vous.

é‘ i: ‘vausfiliÿ. x. x. x. ‘

Aux bords du Clain le neuf

du mois de May.
ru g à '-.

‘l Vous venez deivoir une‘

Iäéttre en Profc d’un caraëteré

particuliers en voic une auÏ-j

tre enrVers qui a elle leuè‘ icy

avec alrez de plailir pour me‘

faire croireqtfelle vous diver-‘ï

tira. Vous ‘connoiflrez par {on

pitre de quoy il s’agit.

‘Lñë. .

ï 5H5 ":311, R“ i :

\ a
v . i .

‘ÏJÏ "31’ ‘d; ' -' æ: l ‘

, s ‘.5

n; s_-__ ,
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n1r1l3°Ict!r«Ir«lr2~«l°!ir'iv"i.‘;'Xr}lriii

‘c o NSO L AT 1o N53..

A Madame la Marquifc defur un Fils; Liniquegtti‘ luy

cil‘ éehapé pour {e mettre

dans le Service,‘ A ‘ ‘

L " U}

N’Efl.il p,“ temps enfin que

- ‘ vqflre douleur eefle? '1' '

\

_ Doit-Jefle imejfummeut durer?

' Faut-iltoujoursgemir éfimpirer,

Et par quelques revers que le dt-_

‘ ‘flirt nom éle/Ïe. - J

Lu rmflm , la, vertu venant nous

efluirer 5
Et/ecaurir noflre fiiélefl}, ‘i l

Ne doivent-elles peu; tauterdeux

‘ ..__ ofertr: ' ‘r:

V Le prompt rentra] de lu Mme/je,

Inutile é} fucläeufl’ hofltflè f‘;

‘i. D14.
n
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' . fc retirer s’ I ‘

cependant qu eflæe donc ? Vn pare

qu'on enterre , '

‘ Vn Epoux expirant,font-ils voflrc

‘. v douleur r’

" Car, àlzfolï combien elle [erre

Vofire bon é‘ [enflé/e cœur ,

On croit qriilq/Ïfiupe du Plus rude

. _ mal/mur . -

Dont avec toute fa rigueur " \

‘Île Ciel puzffe accabler une amefiir '

‘ la terre. -- >

F de]? un Fils part] pour laguerre;

Œtais vous cruignczpour ltq 5l“

754‘ "qloazarolsJon ardeur 4 ‘

ÿetcent dans voflrc ejiorit une af.

_ fligeante peur. \

Po/srquoy de ces penfers qui rendent

_—J lhumeur noire A k

Vous fatiguer ainfi Ïefprit é‘ l»

mcmoire Ê
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Foulque] ue peu/h pu:

Que ce Fils mure/aune fur les put

t,@4e [es noâles- Ajeux [u] tracent

duus f/Jtflnire

Paurm cueillir comme eux, fuus nul

finrflrfie eus ,

Vue rie/Je maiflau de Lauriers é‘ de

gloire ?

Mue‘; Hep‘ un Fils unique, lulu/s!

feutms , voilà IËÎËH à lu ruifim

tour/aulne

‘Qui vous’ accable é‘ vous tour-J,

meute. '

'1)ieux,il ne faut qu'un mu/Æeur,

' diteswom ,

Sur ee quepeut lefart uoueprepurei

de eoups , ' z;

' Doit; au uvarr [Uæmefipriflajuuteâ

Il nefuut àltlyueuu de mm \‘

-. :- ÂuÎuu»3uu1Iaeur,.ä' ieflfäit de Ï‘

10145..
- k Mais quayfuurilioujourseremlztee ' v‘

duusfiu {attente à m‘!

' D .5
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(ëëê
u sans voue tourmenter vainement,

‘Car que fort un efizrit dolmt , me’

lanoolique ? _

appliquez-vous[uniquement

V1faire que ce Fils du”; vient trô

aï. . Ire tourment,

' Ne fois plu: vôtre Fils unique. ‘

' '._ FaitesJuJnmoyuienpromptemët

Cinq oufix Freres fiulement.

u‘... A quo}! que vôtre fisin s'applique.’

' Pour luy marquer vôtre ras/fente‘

-'w ment , i

Et faire voir console» fa‘ conduite‘

vous pique ,_

Vous ne feauriez, trouver plus de”

' .19 ‘s leontentement

Câlin/l moyen que je ‘voue indique“

gz/îte donc , travaillez à le mettre;

‘ en. pratique ,

‘Je lilfpoux rejuenu. n) perdez. un

filament: "i {hisse arranger oFun Fils. «faîte!

pergola/amer, a

. c ÿ
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‘f: "_‘”'“’v v. ‘ """'l- w "w:

70m l'a/liez munenâ‘ voyant qui!

prefere

Le Service au plat/i‘? de fuir: i‘

De pmts poupons , fkiteLen

De voflre t/Jefifelvu: âruit à [ont

comrun ,\

Et lors qu'il o/e uiufirefisflr Æe/lre

h Pere ,

Soyez voue - mefme à nouveaux

fruit maman. t

Ce eau/et‘! çflfort fislutuire.

Ïe vous parle de opnne fb A;

Et fi dans le deflein qu'il] je vous"

propcfle a.‘ .

Volume jugez de quelque emplay

' Mefuire defefle je rfofl’ ,. a
Mut‘: voue fipuvez. uflez’, je ero}.

‘Que fi pur bonheur je. canna] '

214,03 grande ou qu'en petite

t/oofe ,

fouspouviezzvousfitvi’ d? m”)?

\.
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Mon panchant ne veut pas que 7':

demeure» c0] ',

Dans Ïextrême douleurfier tout ou

je ‘vous no)‘ 5

V, ê: pour vous en ofier la eau/è ,
i“ Belle Murquife, he/as Ide quo,

. Ne feroinjepzos [Ire/l à mefaire une

‘ la}?

> le vous envoye un Prîn-J

temps plaintiF. Il cl! allez or

. dinaire ît-"ceux à qui Famour

riel} pas favorable , de Voir à;

regrctque les beaux jours se

nouvellent. le ne {çay de qui ‘

{ontles paroles , je {gay {eule
ment que l'Airefl:deMr Nbra i. y

mandeau , Qrganilie du Col.

legeï,de*Na.var-re. -

.“'! ‘ l
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AIR NOUVEAU. '

CEflz, beuuxiaursfleflz‘;

_ Zep/J ire ,

Cejfez de revenir oie/amusés en ces

lieux.

L'objet dont les uimuâlesjeux

' sont les L/Iuteurs de mon cruel

murtire ’ à

Vous âuuuit dufeiour le plus oie/i

etetrx.

Cîjfl eu vuiu que pour vous Je?

longtemps je fàupire, A e r

l'os charmes‘ [u] [ont odieuoe. “w

Ûtflez Ëeuux jours‘ , “fie , Z2:

pêire , [Î

CeflËK/{e revenir deformuïs m’ "

lieux. u À

Su- rigueur quifuit que fexpire

Feroit de vous les tours les plu:

‘ufieux.’ Q‘ “Q; Ç‘,'\"°"" "“ \'

5m oaîur es?’ un (casher quiiuwuùn: -

zefgirc
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Que laglace é" [horreur d'un loi-I

ver rigoureux. _

L/Ila n'est-ce pas ajfiz. vous dire?

Ceflez oraux iours . oeflËK, Ze.

_ plaire ,

Ceiez. de revenir olefirmais en ces

lieux.

Monfïeurle Duc de Savoye

a fait un Voyage à Nice, où

il n’avoit point encore eflé r

6C l'on peut dire que CF

zvo-vage s’el’c fait avec une

dépeufe magnifique. Il y,

arriva accompagné de tout}:

fiCour ,,l;e_Lu.ndy .18, Avrll

fur les cinq heures du {oir ,9

6e. ne voulut point que la No

bletïeôcles Officiers de la Vil-ï

legvinfïent ‘au devant de. luy .

pour des rai {pus qui! [e refer

va de faire canoimauxfiehe

s99 auïüfasæâ» lÿïêäë

I‘ n
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de Nice, le Canon commen

ça àtirer, ô: tira trois fois au

nombre de {oixante 8c quinze

pieces. La Citadelle tira auflî

enfuite tout {on Canon juf.

ques à trois foisJly eutrune

fi grande foule‘ de Peuple

dans toutes les ruës , que l’on

avoir peine à y paflŸcr , pour

le ‘concours extraordinaire de:

toutes fortes de. perfonnes

accouruës de tous collez. La.

Ville marqua (a joye par des

Illuminations qui furent Fai.

tes trois fois , 6c pendant let;

quel-les le Canon recommengl

ça a {è faire entend-ter Deux

cens Pefcheurs qui avoi-entêté

à la rencontre de {on AlteŒ:

Royale‘ , vcfëus en Marinifersi,

portant ;.un Etentard où '

zeûoientfes armes,,amenerene

. açiufiateau deux. premiers-g ,

t’
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{oirs devant {on Palais , 8c ils

y mirent le Feu. lls voulaient

faire la me{me chofe le trois

fiéme {oir , mais on les en

cmpeleha à cau{e de la trop

grande chaleur , 8C de {in

commode fumée qui en ve

noit. Nice efl: une Ville de‘

Provence avec titre de Com

té. Elle eft fituée dans une

Campagne tres - fertile , ‘au

pied des Alpes , ô: au bord

. de la Mer , entre ‘la Riviere

du Vanôc Villæfranche qui

en‘ le Port. Elle {ut d'abord

une C-olonie des. Marfeillois ,

6c après avoir elle’ {oûmitfe

aux Romains , aux ‘Rois de

Bourgogne , 8c aux Comtes.

...de Provenee , elle a ‘paflé {ou-s

1a Domination des Ducs de

Savoye. Ce {ut du a temps

_ ldïAmedée V1 1. qui rfcfiqi!



G A L A N T- 89

alors que Congre de Savoye ,

Amedée VIII'. {on Fils en

ayant elle le premier Duc,

Le Château de cette Ville efl:

tres fort : ôc ne pur’ ellre pris

‘ lorTque la Ville fur prife par

l'armée du lfioy François I.

‘IIAmphirheatre ', ‘les Inferip

tions , 8c (‘faunes telles que‘

-lon y voir, prouvent {on am‘

riquiré. Elle n'ePc pourtant

‘devenue’ confiderable , que

‘depuis ‘qu'elle sel} augmen

tée fin‘ les ruines de Cemele

qui efloir la Sapitale , 8c le

‘Siege duGouverneur des Al

pes maritimes , êc qui fur rui

née parles Gors 5c les Van

dales dans le lixiéme fiecle ,

{elon quelques-uns , Se {elon

les autres ,‘ par‘ les Lombards

' ou les Sarrafins dans le {epriéa- '.

me ou huitième ûeele. Le

o
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Siege de Œvefché fut enfui

- te transfere’ àNice , qui n'é

toitqu’un Bourg tandis que

Cemcle cllîoit une Ville florif

{anteMonficurle Duc de Sa

lvoye alla {e promener fur la.

mer le lendemain de {on arri

véeôc le Canon dejlagVille ti

ra aipfi que celuy de la Cita

dclle,lors qu'il {embarqua 6C

qu’il débarqua. Le zo..il prie

le mefme divertilrement avec

Madame la Duchcflie Roya...

le , accompagnée de toutes

les Dames 8c des Cavaliers de

la Cour. On ne rentraÿdans

“la Ville quaune heure de
nuit, 8c lion trouva les Eche

vins ala porte qui atten

doient avec un grand nom-I

bre de flambeaux. Il ne s'en:

depuis paflié aucun jour», que

Son, Altelîe Royalç‘ n'ait efié



{e promener au bord de la

mer , mais {ans v_ouloir que

l'on tirafl: davantage le ‘Caa

non , quoy queles Sindics le

fifrent tenir tout preFt. Le z l.‘

ces Sindics &. les Officiers de

la. Ville firent prefent à ce

Prince de huit cens pifloles

de Savoyes , en pieces de cinq

pilloles , dans une bourfe de

fatin blanc brodée d’or , ou

d'un collé elloit un Aigle {ut

un roc, armes de la Ville , 8e

delautte un Citronnierportoit des fruits ', dont on

voyojt quelques-uns en ma

turite avec ces mots , non une

cumin purtu. C'el‘c Fufage de

Savoye de faire des prefens

en argent la premiere fois

que les Souverains vonten.

quelque Ville de lenndomiu‘

nation. On prefenta aufli-às
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Madame la Ducl1elI‘e_ Royale

cinq cens pilioles de Savoye

en une piece de vingt cinq

pifioles , en une de quinze en

trois de dix ,& le relie en pie-l

ces de cinq pilloles, dans ‘une

bourle auflî de latin blanc- ,l ' où d'un colié eltoit un pelcher

flcury avec ce paroles , de cor

tice gemme. Le u. la Ville fit

e porter à leurs Altelles Royales

un magnifique prelcntdedeuxk

cailles rouges , longues envî

son d’une"aune 8c un quart‘,

larges d’une demLaune , ô:

hautes d'un tiersÿElles étoient

divjlées en trois étages. Dans

le premier il y avoit diverles '

ellences 8c pommades; dans le

lecond, des gands de chien s:

de chamois de dificerentes cou

leurs 8c lenteurs; 6c ‘dans le

troiliéme des poudres de‘ {en-L
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reur 6c des {avonnettes pour

les mains. Sur ces cailles é.

roientles armes de (on Altefle

Royale 8c celles de France en

broderie d'or d'un demy-pié.

de hauteur meflée d’Aigles , le

{But d’une delicatefle 8c d'un

travail admirable. Ce nouveau

prefent fut accompagné de‘

plufieurs autres cailles, {çavoit

de trois allez grandes pleines

de cires d'une autre pleine de . l

Iucre rafiné à Nice , 8c auflî

bonque celuy de Venifes de _

huit autres de vin rouge le

plus delicatde tout le Payssdc

quatre , de Verdée-de Floren.

a ce sde fix d’un vinaigre tres

cxquissôcde quatre , pleines

d'eau d'une nouvelle compofi.

tion, ê: d’un prix eonfiderable.

Outre ces cailles , il y avoir un

‘grand panier dhuiflres , cinq



‘grandes corbeilles de gros ci-‘i

trous . une caille dbranges de

Portugal; une autre de citrons

auffi ‘de Portugal 5 une caille de

limes, quatre corbeilles de pois

' verds 5 deux corbeilles de di

verfes fleurs 5 quatre petits

Figuiers plantez dans des va

{es 8c portant des Figues qui.

commençoient à ‘elite mcu-’

res; une caffctte Rouge d'ef

fences les plus precieufes , un

baril de mufcacavec un au

tre Pareil de vin blane,8c un

autre de vin rouge , le tout

du crû du Pays. Sou Altelio

Royale fut tres fatisfaite ;

8c témoigna ‘prendre grand

plaifir à {e [ailier approcher

' rPaK les Pefcheursasc les Pay;

s {ans aufquels, Elle prefentoit‘

{a main à baifer. Ce fut aufli

gun {ujet de joyeà‘ e-e Prince,

A
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'de voir tant de marques d'u

ne affeäion {incere dans ce

Peuple qui ÿemprelloit iïà

ellre tous les jours fur {on

palïage , 8c qui ne cellbit de

crier Vive fim Alte e Raja/e

La Semaine {uivante , Mon

îfleur le Duc de Savoye alla

vers Femboucheure du fleuve

Var , pour entendre le grand

bruit qu'il fait lors qu'il en

" tredans la Mer. Mr le Vice

f‘legat »d'Avignon vint de’ Ce

‘ melleoù il demeure‘ en la

“ -Mai{on du Comte de Gnber

natis, pour lny faire compli

“ menLMrle Prince de Monaeo

’ vint aufli rendre vifite. Il fut

' receû comme Duc 8c Pair de

, ‘ France, 8c en cette qualité il

demeura couvert. , l ‘ï

En vous parlant la demie-te V

fois de la mort de MrBruant t



:96

l
M ERC V RE .

des Caricres , Mailire des

Comptes 5 Seigneur de Ba

rangeville,&. de la Riviere.

cy-dcvant Relident pour le

Roy à Liege , je remis _â ce

mois-cy à vous entretenir de

plulieurs choles qui {e {ont

pallées dans le temps de {on

ernploy. Comme elles {ont

voirl'e{prit'des Peuples de ce

Pays-là , qui ne {çauroit cle

meurer longtemps dans une

melme lituation, je ne doute

point que la connoiflance par-l

ticuliere qu'elles, vous en don-Î

neront , ne vous tienne lieu

\ d'une nouvelle agreable , dans

l'el’cat où {e trouvent aujour

d'huy les affaires de l'Europe.

'- Jl yaplus , 8c vous le verrez

dans la {uite de cet Article. Le"

Pays de Lÿiege ell; un petit Etat

environ né" de, toutes parts des

Places
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_ m... __‘_____a..'..,. ‘_.

Places de France 8x: dïfpagne,

(‘se de celle des Provinces Unies

êcdes Etats de Juliers. (boy

que l’Eve{que de Licge foie”

Seigneur {piritucl 8c temporel

de tout ce Pays , les Etats ne

laiflent pas d'avoir beaucoup

de pouvoir. Ils {ont compofez

du Corps Ecclefiafiiques qui

confiûe au {cul Chapitre de

la Catl-tedrale de S. Lambert ,

dont les Chanoines fiant preu

ve de {eize ‘quartiers ce qui

faitque Ffivefque leur Prince

les traite ordinairement de

Noéles tres- chers é‘ bien - on}

suez coufleres. Le {eeond

Corps de cet Eflat cil celuy

de la Noblefle , 8c le troi.‘

{iéme celuy qui efl: appelle’: le '

Tiers-Eflac: Le Confeil dÏE-Ï

fiat , nommé communement

la Regence , cil compofé de

1uiu1689. E‘
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I} ques Chanoincs de la Cal

g l” ralc,choifis parle Prince

0l: volonté 8c ce Confeil efl:

‘perpctuel. Il y a outre cela.

de Confuls qui jugent des

vcaufes civiles 6c criminelles,

a les Magiûrats ou Bourgme;

Vflzres qu'on crée tous les ans le

jours de ânlacques ,84’, q_ui ne

connoifl que de la Police de la.

Ville , comme ce Pays eft en

_ clave’ entre quatre Puiflànces

qui {c font {ouvem la guerre ,

Lïcgc efl un pontà chacune

pour aller à {es Ennemis , un

paillage pour leur retraite , un

magazin pourleur fiwbfillance,

8c enfin un dehors ôc unv po

{le avancé pour leur; Eflats.

CCULC fituationgefl; exuemc

ment importante à nous ces

divers Votfins , 8c il n'y a que '

par la {cule Neutralité que ce

l5‘
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Pays {e peut exempter de de

venir le Theatre de la guerre.

Le Feu Eleâeur de Cologne,

Evefque 6c Prince de Liege,

protefla toujours qu'il vouloir

{e conferver dans cette neutra

lité avec tous les Rois , Prin

ces, ôc Potentats {es voifins,

8c fur tout avec la France. Le

Roy ayant refolu de punit l'in

gratitude des Hollandois , 8C

Finfolence avec laquelle ces

Republiquains traitaient tous

, les Souverains de l'Europe ,

leur declara la guerre en x67 t.

Sa Majellé eflant obligée pour

aller à eux de faire pafler une

partie de l'es Troupes {ut le

Pays de Liege , 8c de rocher-s

cherFamitié du Prince 8c des

'Etats,eut befoin d'avoir pour

cela un homme habil '

ligent , qui con ‘lia’ 4' itej.3
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ment le gcnie des Halàitaus de

la Capitallgquieû une grande

Ville , remplie d'une populace

de toutes Nations,quifait une

grande Communauté , compo

fée de trente-deux Metiers.

Tous ces divers Corps ont

beaucoup de prérogatives 8c

de privileges qui les rendent

infolens , mal ‘intentionnez

pour les Étrangers, envieux

6C {editieuxÇ-De fi farouches

efpritsdevant Fairedelapeine,

il falloir un homme qui euft

les qualitez propres ales ména

‘ger. On eut recours au Prince

8c à {on Confeil pour en avoir

umôc on jetra les yeux {urMr

Bruant des Carrieres ,' Suiet

de Sa Majeflè , qu'une mala

die populaire avoit obligé de

{e retirer -depuis quelque

iempsâDinan ,&qtii retour
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na âLiege , où il établit aufî

toft par ordre du Roy 8c du

Confeil du Prince de Liege ,

un Bureau de rclaisflde Pofles,

de, diligences , 8c de contri

butions. Cefloit comme le

centre où fe dcvoient reünir

toutes les correfpondances

qui regardaient les affaires

de Sa Majelié en I671. tant à

l'égard de 'l’Empirc que des

Couronnes du Nord , ce qui

iuydonnoit de grandes lu

mieres pour {ervir Litilement.

Sa commiflion principale

cfioit deveillcr fur les aâions

‘des Etats voifins , 8c d’ea

donner des avis certains au.

Roy ôtà {es Miniflres. Il cm

ployoit en mcfme temps tous

{es foins à tenir le Prince

8c. les Etats de Licge fidelle.
mentiartachezà la Couronne

E 3
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de France. L'application qu"il

avoir âtout , luy fit découvrir

lneureulement les cabales que

le fameux Baron de Lifola en

tretenoit avecquelques meme

bres du Chapitre , qui vou

lant implorer le {ecours de

l'Emperetir_, avoient deputé

\

à la Dictte 8c à Vienne , a

Finfccu de Son Altefle Elenp‘ .

totale , leur Prince.“ penetra

de plus les projets que les En.

nemis avoient formez, , de

s'emparer de la Ville 6c Cita

delle de Liege , de s'intro
duire dans les Pofies 8L Châ- i

teaux du pays le long des

Rivieres d'Ourt , de Vefe , 6c

mefme dans la Ban - lieuë , ê:

jufques aux portes de la C2.

pitale , dans le deiTe-in de s'en

- rendre maintes par lintelli

gence qu'ils avoient dans le,
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Chapitre. Cette connoilïance

déconcerta tellement les con.

feils des Efpagnolsëc des Hol

landois , qu'ils ne trouverent

point de meilleur 8c de plus

prompt expedient pour le

fuccés de leur entreprife , que

de {e défaire de Mr Bruant ,

Miniflre de France. Dans ce

delTein ils fubornerent un Ca

poral des Gardes du Prince

d'orange, 8c Fenvoyerent en

cafaque de toille bleuë devant

{on logis pour y fervir dîf

pion , 8c tacher d'executer leur

pernicieux dtlTein. Ils firent

d'ailleurs tout ce qu'il leur

fut pofli ble pour lntimider par

la canaille allemblée, 8c par de

greffes 8c furieufes menaces de

gens de la lie du Peuple , ara

troupez aux environs du lieu

m‘: il demeuroit , 6c enfin ils

E4
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prirent une derniere refolu:

tion d'attenter à {a vie. Ils em

ployerent pour une action fi

deteftable un Soldat de la Coin.

pagnie des Grenadiers du Ca

pitaine du Mont a engagé dans

le {ervicedu Prince d'orange,

nommé Veribeule , en luy

promettant pour récompenfe

une Compagnie dînfanterie.

Ce Soldat qui fut {urpris de’

guifé & veiiu de bleu , avoit

entrepris de l'enlever mort

ou vif, 8c c'en: ce qui demeure

confiant par les Interrogatoi

res qui luy furent faits le rr.

Avril 167læPCu de ioursatipa

l'avant Mr de Stralbourg luy

avoit donné avis de Bonn ,

qu'on machinoit quelque

ehofe à Liege contre fa per

faune. Il luy confeilloit de

changer de quartier , 6c d'a
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voir toûiours une bonne

garde dans {on voifinage ,

mais Mr des Carrieres ne ju

gea pas à propos d'en trier‘

ainfi , de peur de marquer de

la foiblefle dans une occafion

où il elloir necefläire de faire '

voir de la Fermeté pour le

{ervice du lloy {on Maifire.

Il envoya plufieurs Dcpef‘;

‘çhes à la Cour pour donner

avis à Sa Majefié 8c à- {es Mi

nifltres de tout ce qui {e pal;

{oie à Liege en. 1674.. 8c le

Roy ePtant bien informé‘ de

toutes les» confpirations- qui

fe ‘faifoient contre la per

fonne de {on Refident , e11

fit des plaintes au x‘ Magifirsttsz

de la. Ville. Voicy la réponfç

guîilslu-y firent, »

2 Ô

LÜI‘; p l \ ("go

.. E‘. S
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Pnr celle que Voflre Mnit/Ielnour

afnit [honneur de nous envoyer,

datte? du 2. z. du courant , laquelle‘

non‘: nvom recrue avec toute forte)
I de refpeô? é‘ de/otîmzffion , ayant:

reconnu que/ml” Informations , r‘;

Elle données ‘par M7 des Carriers’:h

fm Refident en cette Ville, de quel

que entrepnfi’ contre [n perfonne,’

in volonté de voflte Marie/referai:

qui“ firfl i5}: en une entrerefearrt r’;

nous venons par cellaoy n/Ïeuren

Voflre Majifle‘ de no: intentions

routes‘ confirmer , de que depuis

que nous fimmes entrez. dans

l-‘nolminl/Ïmrron ,, nous. n'avons

îien laifläen nnierefwur le garenne

tir dejonte infirlte , é‘ luyproeurerv

la fenrete’ qui la]. (fi denä. JuflîIn premiere nouvelle de la alemrene

confiimtion guife rramoit contre

-_.a_
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luy,(Ce mot de dernîerc’ efi une

Preuve qtflil y avoit eu d'autres

confpirations. ) nous uwons fait

fui/or ('3' ompnfonner quelques Je

cufiz , noir/quels enfui: le prooe’:

dans [f5 formes ordinaire! à flnur.

Nous u urons cncor Voflre Mujeflé

que nous y continuera“: tous nos/ami‘,

a" quo nous tiendrons une tel/o oon

duite pourfin ujfurunotgque nous‘

- gfperons que Voflre Marie/le’ enfer»

entieromont foitisfuito, lu priunt

c-«pondunt tres humoloment d: nous

continuer [honneur d: fa’: orm

weillunoos à Èonteî Rojulæ; ,

puis que nous fimmos orehuflurtg

M67” ,.

‘SIRE. ‘

Dl’ V. M. s

Tm - humbles é‘ tronoêoÿjfuns

Serviteur: les Bourgqmflro; c‘?

Confit"! de lu Cité de Litge.

rLe 3o. Septembre i674.

E 6
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Par Ordonnance de Me_/ditr\ 8:5.‘

guru”. Du S AR CKt

On a aufli de bons Memoi-é

res des difcours publics 8c des

Harangucs que Mr des Car-Ç

‘rieres a prononcées avec for

tce 6c fermeté dans le Chapi

tre cle la Catlfedrale , ou au

Confeil Privé s oeil: à dite , à

ceux qui gouvernent, le ne

parle point des autres Ecrits

‘ê: des Remwontrances. ,,. dont:

les unes ont cflé données au

public , 8c les autres (ont de

"montées parmi {es papiers. Ce:

qu'il y a de Fort remarquable æ

deflî qtfenbeauacoup de ten

\
contres ,4 on lie remettait a r21.

‘1 prudence pour agit comme il;

”le- croyait le plus à- propos.‘

La plus. confiderable de {es

aflions a cité tfavoirdécotp

la . .1
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vert ce que projettoit le Car

dinal de Bade , qui rfefioit à

Liege que pour faire reuffir

le deifeintle la Triple allian

ce concerté à la Haye en,

16-72. entre les Minifltes de

{Empereur ôe des autres Prin

ces.‘ il‘ feformoit un grand

partydansla Ville. de Liege ,

dont on devoir s'emparer ,

ainfi que des polies pvrinciæ.

pautx du r Pays. Le Baron. de

Lifiila , Envoyé Extraordi

maire de Sa Majeflé Lmperiæ

p {e , vint en petlbnne à Li-ege.

cn1674. pour jette: Les fom

æiemens. de ce grand deflîziaa

Le Cardinal dÏe Bade s'y rem.

dit enfuite fut la fiîn de la;

ïmefme année», accompagné

‘de quantiteldie gens. de guerr

re 8c dÙificiers kqui polïoiena

‘a tçlevoientuïæ, gardeä à
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porte comme on auroit fait

pour un Souverain dans les’

États. Mr des Carrieres s’ê»

tant apperccu des cabalcs que

ce Cardinal formoit dans le

Chapitre , 3c de la divifion

quïl {cmoit dans le Confeil

ôçparmi lesprincipaux Bour

gcois pour les faire foûlcver

contre leur Prince legitime ,

obferva fibien ÇOUS {es pasôc

toutes‘ {es aflions , qtfayanc

eu avis qu'il l'ail-bit un grand

margazin de Marchandifcs de

contrebande , qu'il proton

doit faire paflcr en Allema-S

gne avec [on bagage ,\ il- en
informa M..le Comte dlfiflraæ

clesgfwouverneur pour le Roy

èMaflric. Ce Gouverneur fit

mettre aufli- roll: plu-fleurs

Partis e- campagne pourèfe

äifir- du‘ bagage de Àccttfl‘
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Emincncc , parmi lequel on

trouva tous (es Îvlcmoires 8c

elnflruätions qui firent con.

noiflrc le veritable {ujct de

{on {ajour àLiege pendant:

les mois de, lanvier , Fcvrier

8c Mars de Fannée 167;. ce

qui allait à renverfer tout

FEtar , ê: à changer 1c Gou—.

vcrnement tant au Fpiritucl

qu'au acnæporel. Cctae heu‘

reufe découverte fut un effet:

de l'a vigilance du Refiden:

èc Sa‘ Maieûé à Liege mais la;

plus importante de toutes {es

ncgociationvs fut la. dcxnerité:

avec’ laquelle il tourna Fcfn

prit du Baron de Vierfèu qui:

commando}: ‘pour. {bu Altcfil

fe Eleélorale äænsrla Citadcl-r

le de Lieger-H lemenageafi

bienquïl le fic refondre à‘ re

cevoir Le fecours, que l‘: Roy
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luy offi-oit pour conferver à

[on Maiflre l-a Neutralité’ que

luy voulait ofler l'empereur.

Après qu"il luy eut forte

ment rcprefente’ que les fol‘.

A, “citations 6c les prieres ar

mées ëécoutoivent plus vo

lontiers que celles qui ne {ont

foûtenu ës que du fonble appui;

' des confideratxons honnefies

8c civiles ,‘ ce Commandant,

t fit fa deelaration publique

par quelques volées. de Ca

non (tu: la Ville , ce qui ne

fe paire pas faim quelque émo

tion: du‘ Peuple qtféchaufibin

h prcfeuce du Cardinal ,. de la

mifonlduquel-‘lcs Chefs de læ

Édition {ouirem , cviant dans

les Places ‘publizqzues. s: 4"”

1mm , vive ÏEmpercuz. Mr des

Carrieæes. .. pou-x teuiar les cho

‘ {es éänæïefièæe avantageux où:
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elles efloient , alla dela Cita

delle â Maflric , {olliciter du

{ecours , 8e toutes les chofes

neeefläires pour munir la Pla.

ce. Il envoyaun Trompette

aux Magillrats de Liege,pout

leur faire entendre qu'on n’en

vouloir pointà la Ville, (se que

l'on elloit bien éloigné de {on

ger à rompre la neutralittflpuis

qu’il y avoit lailTé {a Femme

8x’. [es Enfans ,qui ellzoient des

gages alTurez de ce qu'il leur

avoir fait efperer’ de la part

du Roy , mais quïl Fallait

faire {ortir de leur Ville les

principaux Seditieux ,& fixer

leur demeure en des lieux cer

tains pour y vivre en Bour- _

geois neutres. Les Magifirars‘

luy envoyerent des Députez

â Maflric, 8e firent faire des

Cumplimens à Mr le Comte

\
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d'E{irade,les aflhrant l'un 8c

l'autre qu'ils {acisferoient à

leur devoir. La Place citant:

bien munie d'hommes , de

vivres 8c de munitions de

toutes fortes , les Ennemis {e

trouverentdecheus de leurs

efperances , 8c le Cardinal

{ortit de la Ville rcmply de

confufion. Le Roy fit {çavoir

à {on Refident qu'il efloit du

fervice de Sa Majcfié qu'il

rctoumafi à Liege quand il

pourroit , 8c qu'il {e logeafl

fous la garde de la Citadelle

Le Commandant luy mit l'en

tinelle a Corps de garde , 8c

Mr des Carricres receut aufli

tofl pouvoir de la Cour pour

publier les Inflruäions , Let

tres , Papiers 6L Chifres du

Cardinal de Bade , 8c les faire

reconnoifire juridiquement
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par ceux qui y avoient inte

rell. En mefine temps il fit

drefïer un Procés verbal avec

ce titre 5 P2743: de Mr le CM4,

dinal de 3nde J é‘ [on fimurrà

Licgr. Toute cette expedia

tion fut d'un grattd éclat , 8c

le bruit s‘en répandit chez

tous les Voifins, Amis ô; En

nemis. Les Ambalïadeurs ,Ies

Envoyez , les Agens 8c Reli

dens de Sa Majelle’ dans tond

tes les Cours de,l'Europe , en

firent des compllmens à Mr

des Carrieres s ê: luy donne

ront les éloges que mentoit

une aérien fi ferme 5L li vi

goureufe.

Voiey les premîercs pages

du Procès verbal dont je

viens de vous parler. Ie vous

les envoye dans le fille où il

a cité dreflîâ. 1l s'agit d'une‘
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afiäire. paflée , 6c cependant il

n’ya rien qui doive efirc plus

de {aifon aujourcfhuy quelc

n-recit de cette intrigue , puis

qu'elle fait voir que dés ce

tcmpslâ , la Maifon d’Au—

flriche avoit refolu de fc ren

dre maiflzrefle du (piriruel 8c

du temporel de Flîvefché de

Liege , de difpofcr de PEIG

(total: de, Cologne ,_ ê: de

mettre la Cour de Rome dans

{es intereûs , en palÏant, pour

venir à bourde {es defleins,

par defrus toutes les rcgles du

droit 6c de la, juflice , ce qui

{ert de condàmnation contre

eux dans l'ai-Tinte de Mr le

ICardinal de Fnrflemberg.

Tout ce qu’on a fait contre

luy rfefl qtfune chicane dela

Courde Romefic dela Mail-on

' ‘dfluflriche. On vouloir eflre
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maiflre de ces deux Evefehez

dés le temps qu'on n'avoir:

point de pretexte pour {e

plaindre de Mr de FurPtem-g

berg , 8e qu'il n'y pretendoie

pas ,ôel’ona continué dans la

mefme refolution , lors qu'il:

s’e{l: vû en efiat d'en cfire

pourvû, 8e qu’il l'a efié legi

timement, C’efi un fait con

fiant gdefl: une intrigue de

la Maifon d'Au{iriche com

mencée il y a vingt ans. Elle

veut difpofer abfoltiment de

lifileûorat de Cologne 8e de

lÏEvefché de Licge; elle a.

mis Rome dans {es interePts ,

8e ces deux Puiflances refo

Iuës de poufler leur violence

contre un Prince legitime

ment pourvû , ont allumé la

V guerre qui coûte déja tant de

fang , 8e la perte de tant de‘



îxâ M ER C V R E

Villes, qui a ruiné la Reli-Ï

gion Catholique en Angle.

' terre , 8c qui Faboliroit dans

toute l'Europe , fi le Roy de

France rfefloit pas affez puif

faut pour sbppofer à tous les

Princes que Rome 8c Vienne

ont faite armer contre luy ,

{ans avoir égard à la Reli

gion ,puis que ces deux Puif

fances {e {ont lignées avec des

Proteflzans , pour combattreles

Troupes de France qui font

toutes Catholiques. Ce qui

fuit luflifiera tout ce quefay

dit touchant le procedé vion

lent 8c obfliné de la Maifon

. d'Au{lriche à l'égard de l'au

torité qu'elle a pretendu , 8c‘

qu'elle pretend encore ufur

per fur l'Ele&orat de Cologuc,

8c fur l'Evel'chè de Liege. Voi

cy ce que porte le Procès ver;
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bla , auquel-ou a joint des C9

pies de tous les Papiers dont

on y parle. "

Le Voyage de M. l! Cardinalde

Badeà Licge 7:31pm eflermmrg/ît

re 5 on en fçavoit [afin 41mm qu'il

fa]! party de flm Abbaye de Futden

pour s'y rendre. on jçnvait qu'il y

e/loit rumu par refu/tat canfi/Iorzal

de l4 Mat/m dVlu/Ïmhe pour 5,]

faire 6'11}: Coadyuteur , du confm.

tement ,fi on pour/art , de son AZ

tef/Ë’ ÏEvQ/‘quré’ Prince de Liege,

finan de s'y pouffer 0' mtrure dans

lhzmzniflrazion par toute: voyer.

On 1,574001! mrfme qrùl ne bot

mit Pou/À prrtennan aufiullivrfl v

che’ de Liege, 0 que les proms

efloimt _fazts ‘nu/fi pour ÏElrfiom:

d‘ Arrhwtfché de Cologm , é’

qu'on devait mmmencer [zgr la

Coæzdiütarclir de Luge, comme 1m‘

a
\
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ehemiuflur pourparvenir à code de

Cologne. o» rfignaroit pu; les voyer

que ce Cardinal avoit tenues pour

facqutrir l'identité 5 É lupremiere

cuputite’ depurveuirà telle de Lie

ge, on veut dire , lu n/uniere dan:

1l sïfloit fait Chanoine. On luy

avoit veu obtertir ftms fondement à

Rome un per ohitum , du Cana.

nieut de un. dÙI/Iamant. Evefgue

de Gund , mort à Madrid , dom‘ lu

collation é‘ difiifition appartenait‘

d Mflivefque é‘ Prime de Liege ,

qui [avoit uuflî confire’ au Fils du

Comte de Btrloz , Gouverneur d'1”

golflod. ou avoit remarque’ que

M. l: Cardinal de Bude nepouvant

pu; cylre admis dfitire une Refiden

ce , en vertu düm titre de cette que

lite’ , é‘ fitr un Cnnonitut litigieux,

6' bien moins étulrlir lu quulitëefl

flrttiefle pour parvenir d lu ehofe

où il luttait; a" qui pro/fort filon t

les l
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a

le: intrrefls de la allai/bu due/hi

ch: , avait pratique’ {oupoarparler

flux jufle , emprunte/une autre PIC-s.

bande dans fEglr/e de Liege, f”

voir celle de {An/aidiacre Bokbolz,

Frere du Grand Commandeur de ce

nom , qu'on avait fait pratiquer

par le Grand Prieur de/än Ordre .

pour dzfloferfin Frerc à la] refi

gner la fienne , é‘ rendre ce finir‘.

ce à la Mai/b» dUîuflrir/ye , é‘

gui lefitfizirem q}?! , maisà con

dition de la [Il] rendre au une autre

à fa dI/‘bqfition , ce qui a efläfôrt

Mm exerutc’ , comme on le juflijïe

par une Lettre dudit SnC/zrdmal

de 3nde écrite audit Sncomman

dam de Bok/aolz , par laquelle illay

mande que pour fi délrtyrer de:

continuelles inflances que la] far‘.

flit le SLC/Jnnoiyle dt la [Marge/la -

fim Neveu , à pour fironder je:

faahaitr ( refont fa’: termes) il la]

Juin 1689. F
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envoje un injlrument en llane , qui

ejioit fa dc/mzflion de la Prelende

litlgieufe ,pour la remplir du nom

de qui il la] plairomlaquel/eprotu.

ration on dit avoir efle’ remplie par

ledit Sr Commandeur de Bolzljolz

du nom du Sr RotoK , [on Gentil

IJom/ne , que l'on ajotlte l'avoir de’.

ja permutée avec le Sieur Mean,

contrefa Dignité dëfeolafire , é‘

une Preliende de '1'ongre. On n'avait‘

par mefme negligi d'on/crever l'eut

prefiiement de Monfieur le Cardinal

de Bade, rifle faire adtnettre dpou.

voir faire fa refidenee contre le

Statut du Chapitre , qui ordonne

que les nouveaux Pourveus , ne

pourront offre admis à faire leur

refidenee qu'après deux ans , é’ que

pour paflir par dtfltto cette la) tom

muni’, il avoitfallu employer lenom

à l'autorité de Ïfimperearpour s'en

v

i‘
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faire relever é‘ oli/penfer. On fra

voit que lesfaättons ÿ les intrzgues

avaient rafle’ dt]pofe'es pour cela ,

tant a Colagne , qu'a Liege , par le

Baron de Plitterdoryf, Mini/Ire du.

dit Sieur Cardinalde Bade ,fitr les

Plans qui en avaient eflefatts ,les di/po/îtions qui en avaient e/lë

étallies par le feu Baron de Lt/ola.

On avait veu de lans memoires

qui avaient ejle’ interceptez. plus

de fixfirnaines avant l'arrivée de

ce Cardinal a Liege , qu'on fit voir

des lors aux principaux de la Ville

qui sënfiuviendront lrien, lejquels

Memoires eftal/{flaiertt par di/lin

liion laflllion qui devait fervir à

Liege, é‘ celle qui devait agir a

Calogne , pour faire reuflîr l'un é‘

l'autre de ees defleins. La faäion

de Liege devait e(lre conduite par

le Sieur Harenne, Chanoine de s,

F z
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Îenn dt Liege , Dame/ligue de M. H '

le Nonce de Cologne , que ce Nonce

[u] devait donner, é‘ qt/il luy n

donneen effet, comme propre àfnire

à ..Licge les negocintions neceflaires

évfans ficfpician. D'autres drs plus

confident/des de Liege y avaient

leurs emplois, les uns de principal

mobile, d’autres desperflmnes afleu.
rées é‘ neceflfiaires filon lcurs cura

éîeresdvqun/itez. , quo] que peut

ellre plus felon la de/lmation é.‘

Ïinclinat/on de toux qui avaient

fil: ces intrigues à drcfle‘ ces Me

moircs , que par l'engagement des

pcr/onnes nammecs. Les inflrumens

choifis pour la ficäîion de Colognc ,

eflotent le Comte de A/Ianderchcit.

Doyen; le Vicaire General; le Do

fleur Gemer , Chanoine de Cologne;

le Buron de Deumzg 3 le Dozfîenr

Jill/lin. Il} avoit nie/me des De

mozfclles de Reufchcnzocrg .‘

p’
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Æautres du ‘Mana/lue ole Sainte

Marie in Capitolio , qui efloient

employer/es dans cette intrigue. Les

Conventieules s'en 167101172! elo: {le

Prieur des Carmes DeÏ/oszufleæ de

Cologne , ou prefidoit le Baron de

Phiiterdorfl, qui ‘en efloit le Chef:

i Ûn avait bien à Liege des avis de

Rome que fait] follieitoit ardem

ment des Brefs ad Capiçulum ,

Pour [obliger fous des pretextes de

fleeeffùe’ de Guerre , é- {de mn

fefidenee de Son Altefle Eleüorale,

de proteder à Ïlileflion d'un (road

futeur, etiam invito Epifcopo.

Lïtmbafladeur de France en ladite

«Cour , avait informe’ le Roy [on

{Mai/Ire des poser/aires que Mr. le

Cardinal de Baole y fluzfoitf , no»

feulcment pour ÏEUe/ebe’ de Liege,

mais pour cela] de Strasbourg; d"

tous ces avis é‘ memoires dont on

zrfasuoit pas toutes les preuves,

F3
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avoient bien preparäles efprits, é‘

on fe tenait fur/ès gardes à Litge ,

mais Dieu a permis que la conduite

que Mr le Cardinal de Bade 7 a

tenue , non fiulemcnt ait ‘fourny

toutes les preuves de ces defleins de

Coad/utorerie , mais ait fait de

couvrir dans fis papiers qui ont eflê

pris é‘ porteK o‘) Maflric avec fort

bagage , pour avoir efle’ trouve‘far

c) de marchandifes de contrebande,

des mi/lerrs é‘ des chu/es horribles,

(que les Ennemis de la France pre.

paroient d la Ville à Pays de Liege

pour le [piritttel é" le temporel. Ce

. oie/I pas d'aujourd'hui} que la Mai

flan dUIu/Iriche regarde le Pays de

Liegc comme l'ob;et de/bn facriflce,

ou pour/Ici grandeur. ou pourfa con

fcrvation. On en a vcu [cfprit autïit‘

“que la refolution , par le Meruoire

que leflu Baron de Li/ola é" le Che

valier de Campri/t en donncrËt aux

Etats de Hollande dés le S. Oäîo
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5re 1671, qui a e/ie’ impriment‘

donne’ au Public lors que ledit Sr

Baron efloitè Liege , (ÿy agtflit

pour le faire déclarer , par lequel

Memoire ces Mini/ire: de ÏEmpe

reur rf/Jefiterent point de dire é’

' de déclarer des lors audits États

ale Hollande, qu'il e/lait du bien

de la caufe commune de s'emparer

des Pafles du Pays de Litge; que

les dt/‘izofitians en tjlaient belles, é

les pretextes fpetieux, puis qu'on

avait engagé le Chapitre é‘ les

' Etats du Pays a reclamer la Pra

tefitan de fEmpereur contre l'ap..

Ivre/fion ales Français ,' que l'an avait

Pratique’ un grand purty dans la

Ville, que tout y ejlart bien dt/pafe’,

ä- qu'rl ne fitllait qu'une Arme?

quife prefenta/l devant Liege‘!

poury faire reuyîir les defleins cam

muns. Maisfile Baron de Lifltla

avait fimplrment ‘flanche’ des

F4
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projets , Mr le ckzrdtnol d» êade

les a voulu aehever, é‘ apofle/plus

avant ; enr il ne sÿ/lpoint eonfiole.

1e’ , pourveu que fermant d'infra

ment àfloire reùflr les‘ defleins de

la Moi/on d’ Au/lriehe pour finva.

fion de la,‘ Ville , Citadelle , é“ Pays

de Liege , il profita quoquo m0

do du fptrituehdzbflrvivtà TE

vefilye’ de Liege, ou par Candie...

torerie A du con/entament de [Et/ef

çae ,0“ demi lÏadminl/lrattîanMal.

3re le]. Il n’; za-rien qsfil vivait

tente‘ pour cela. Nous avons les

preuves dans fes papiers, guïl a

Agi à Liege eneoofequenee Æ”!!!

refo/ulion de flïmpereur de pour

voirà fEîg/ifi de Liege , quafi k

vacaffct Ecclcfia , 3L Impcrato-à

{i ius compeccret , é‘ {efl for

cette bnfe qu'il e» travaille’. Noue

y avons des preuves par deux Let

in: ,. 170m du .,sieur de Hmremxe du

p!

/,

L
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l

"

3o, Septembre, é‘ faune du Sieur

de Ruyte , [on Agent a Rame , du

6.0o'lobre 16 74. (7 par confequtnt

de trois mois avant qifilfufl arrive’

à Liege , qui parlent formeflement

de la Coaol/utorerie de Liege pour.

luy , oles dIÆofif/on.‘ qifily trouve

roit , ('9' qui‘ exbortent le Baron de

PlitterolorjjF [on Miniflre , o‘! qui

elles [ont écrites , de travailler par

finfçavoir Àfaire obtenir le con

flntement de son Alto/je Eleäîora

le. Nom y avons les pieees é“ les

preuves ole fes pratiques é" trsenëes

dans‘ Liege . pour y parvenir par

toutes flntesde voyes , fes Lettres)

' fEmpereur, é» telles tludit. Baroude

Plitterolarfiflfon Mini/Ire , par lef.

quelles- ils le follicitent olÎexecster

les refilutions par luy prifm ,, de

pourvoir a [Evefehäole Liegegpour

la fmrete’ de la Maifon Augafle‘,

é‘ pour l'ai oonfirvatiovz‘ des Pais»!

B s,

 

m‘;
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bas, du [(0] Catholiqunld: remet.‘

m les c/aafts 50mm: dujemps des

Emptjreurs C/ynrlrs- Qyint à Ma.

119m5 , é‘ [u] fimt entendre gge

M75‘ du C/azpztrt de Liege fin:

drfoaf {àfuire tout ce qzfzl plaira»

à [Emlm m"; quVls-lrs ont gagnez,

au la p/ufpzrt , é‘ 510,0); pourra:

contraindre par Ïapprchçnfian du,

Mme: cri/x qui n} voudra”! paà

cm/cmir ,71” lfattptutfnire dzfpm

fèr le dz: sr Elrälzurparfisïiaitrfi

d‘ prtndrt pour! et!» les avis du

Comte dé ZI-flzflîldûfifi’. é‘ duÿ C/mm
relier de la Ccmr , lad dahdurm

c_on_fcnfu.m.c.apizulo, cumrcon -

ditionc fine quâ: nonrä- gus

{il ne le ‘Uaulait pas donna , un

yamwit prier l: Puy; de Ïadmont

(1er d‘! le‘ flirt‘ ,. cum ptæccptoæ.

gamcn ,. âim induire-le Cars

4mn! 41mn, gavé} pa/Iparttr S4»

i-{æinlttÿcflrnwcc dickÿlqraiionq/Ifillfl‘ A
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' flroit oêlllgëe de di/poftr é‘ de

Pourvoir dbfiîce à [Eglifi s'il m 1g

fniflit, é‘ qu'il] m Avait des txtr; V

pies à Lirge. M. l: Cardinal de

Bride miroir peine à faire voir ce:

exrmplrs. Nous n'irons encore du‘

Prrtwes dam fa: papiers que la]

à[on miniflre out e’crit à FEmpe.

7H47’ , à [ont prie/aïænvoyrr à ce:

(fit nu Chapitre de Litgc du Let

trcs monitorialès , é‘ im écrit de f»

main à M. Fifc/yrr , fim Errvojäà

Colagmr , pour reprcfenrcr toutes

chofès ntcejjairu de f» part. sur

quo}! nous dirons m paflant, que

mus m fçavon: pas rvmrrimt M.

le Cardinal d: Brada , é‘ ceux-qui

t'ont aigri riante poarfuitc, l '01;

‘tmdem , car‘ tout: [A cbnduitç

pradui! de fa} me inaligriiti pour

ËEr/tflfië , mefme m un: vacante:

‘fibre, mr (Il: a tfle’ une pourfaitç

ï . J“ Bznqfîœ ifurxhaumfivivmfi,‘

.56
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à fie]? le eus , ou bien il n'influe

‘jamais, de captanda morte , en

forte qu'en une vacante libre il ne

pourrait pas mefme y pretendre,

mais il e]? Cardinal , d’ fiait [on

fait. Nous en avons d'autres , qu'il

fallait obliger le Pays de Liege , de

fifisuntetire entieremeut avla pro...

tefiion de FEmperrur, (y d'alun

donner la Neutralité , sv/feurer de»

la Fille à‘ Citadelle de Liege é‘

autres Places, fe defliire du Mini.

fire de France , é‘ par- un nouveau.»

Gouvernement.) établir la haute

uuioriee de fëmpereur. mus en‘

avons qui parlent du» Regent

flïemporeldans. Liege , é‘ guipor.

tent qu'il} ‘Ifiîñdfliffi eu‘ desexemem

yles',ds une infinitëehutres ,, qui.

xinfiuuentrtaiîiours glefilfaut s'empn..

ter des/a Ville é‘ Citadelle de Lie

gt- Noue avons pare») ces» Papiers‘

I“ Lettres. due cardinal, à‘ 114m3‘

J
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‘fient de Chavagnae, é‘ les report/es

rde eeluy, ey tourbeux: les eontnbu

‘rions par luyÿ demandées au ClergÊ

de Liege. Les foins que cette Enri

‘toenoe a pris pour l'exemption du

mclerge‘ [iraient [ans doute dignes

de flan earaifere Jar on nÏa rie»

aveu de plus zelé ..mais- il apampa?

‘ces Lettres que ce zele avoitpeude ‘

xrappont aux follieitasionsde Moro

' fieur le Cardinal ole Bade , pour

‘s-Ïemparer de la Ville à CitadefleLiege ,01‘? le Cle rgévqæiil tämoignûit

vouloir fèrvis’ . ala moitie’. du, [aime

e Noue avons fes Leu-rasa- les pieu.

ves dans papiers» qifenooue quïû‘

fe engage’ par Lettre exprefle

mauprés de Mors/input lexcomtsfdéä

zfirades, Gouverneur ole Maflriomm

‘ luy demandais!fis premiers pafi‘

d'arts , [ans que perfmne Fobligggfl.‘

2 de‘ le19m, quÎil ne ‘IJGIÀMÉÀLËŒÊ

‘. rssrutewrrfsirvfiætüvmfiæ:
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fiderzee de Chanoine [uns/e ‘vouloir

me/Icr d'armer” afuire , il y a

commencé/on fejour pur eärire é‘

protefler à ÏEmpereur ( é‘ a prie

Dieu u témoin de cette verite’) q»?!

n'y efloit venu faire fa refidenee

que pour flm fervice , é" cela] de

rdugufie Maiflm ,' lu] a rendu é‘

fuit rendre compte purfim Mini.

flre de tout ee quifipuflàit à Lirge,

f] e]? fait me Negotiuteur generat’

four la guerreä pour l'intrigue,»

‘pratique’ à Liege d} faire rom

pre commerce é‘ oommunieution

avec Mæflrie, en-urendu compte

à‘ PEmpereur comme d'un moyen

de faire tomber lu Place d'elle.

' me/mefuns fiatfsà jan! Sieger, a

' aentretenu eorrefpanolmnee avec les

«Efiaagræol: , é.‘ purtioulierement

‘avec M.. la? Prime de Nofleau,‘

‘ifiamrueur de Limâourg , laquelle

L‘ ‘îfiijfiî é‘ pareieutieu. r
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gtfon a trouve’ une Lettre de celte]

r; , par laquelle il]? plaine audit

sr Cardinal> que les Ofieiers 1m

Periaitx ne tiennent [m5 ayez 60n

fle carre/pendante avec la] , é‘

grfan minage trop la Noèlefle de

Lirge -, qifil faut s'emparer des

Plaretfirrtes du Pnjs pour la feme

. té des quartiers, à penfer À l»

CttÆ-dtllt; é.‘ enfin M‘. le Cardinal’

de Bride n-frzit À-Liege 1m lien Æafl.

[emÀ/ee de [A Mzziflzn , comme tout

le mande l‘)! fæn a‘ ‘ven. Il‘ 5e]?

m1302" du Traite’ du Cätîtenù d?

H14] , (ÿ- n en toute lnpnrt en celui

des [ix mille äem par mais que la

Fil/e n. pajez. auditfieurde Chaud»

gnne , à tvurde mefme mue/ù]. dit

clergé , irJques npnrozylreflpur lefi V

ditrs. Lettres, de sÏaflre Ghfligd‘ d!’

Quatre mille eftus daditclergé?“

ledit-fleur de Cbarnmgmtx. âpfinkiä

' u‘ 1m‘ {cflgçfle dans. 14414M153)?“
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Monfieurle Cardinal de Baeleiu/L ‘

qu'au jour de [on départ pour

Liege , depuis que sa Majefletrcs.

Chreflienne a donne’ ficours au Bu

ron de Vierfit , pour maintenir la

Citadelle é‘ lu Ville de Liege dans

leur Neutralite que flêmpereur leur

ofloit é‘ à tout le Pais de Liege par

fin écrit du xzjctnvier 167541631

avoit fait remettre a Son Aile/fez

Eleäforale par [e Comte Forbenius ,

j'aime mieux le laifler mediter à

ceux qui ont veu (ÿfceu cequi t'es/f

paf]? cIoeK, luy ,puroe que 7%]. trop

‘de refpeéi pour fon tarañere . fa;

digniteïäflt perfonne pour le vote.

bir entreprendre. Comme (fl/[onjieur

le-Curdinul de Bade a oie/avoue ce;

papiers, ce qu'il a fait avec beau

coup: de raifort 3; qiiil a fou/lente

‘gsiil n'y en’, avoit point de confide

- ‘ne paons o»? bagage», eugäquéärm aux que lux enm

e\

—._‘-——
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parle’, ou que luyumefme en a en.

tretenue , que cïefioient des fuppe‘

jitions é‘ des calomnies; é‘ que

tfaillegsrs ily -a,des gens àaLiege qui

n'ont p44 paru ptrfeade-z. que cela

pu/leflre, parce qsfil uedextroit pas

eflre. é‘ ontmêruepajfijuflqria dire

que fefioient des pretextes , pour

autorifir la vente de [on bagage ,

é‘ donner coul-euràoe qui de]! paf]?

pour la Citadelle . il la efle’ juge à

propos d,’apporter de laforme a rets.

dre-eespapiers é‘ toutes ces veritez V

publiques, 7&1» ne le pouvait faire

plus autentiquement , qifenfarfans

ptalter les Originaux a Liegedans

la- Citadellegsé‘ qt/enfiuifant prier

parle Refident de France Mrs du

Chapitre , .olu Confeil Prive’ de

son Altefle Eleifîorale , é‘ Bourg

meflres é‘ Magiflrats , de vouloir

envoyer les voir par quelquesmns

de leurs Corps qui pufiîint leur fai
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re rapport de ce qu'ils j auront vert

de leurspropresJeux , éde ce qu'on

leurpreparoit à Liege, ce qui ayant

eflefaiumêrrteallfigard de quel

guet Particuliers , pour reconnut/Ire

leur: Lettres é‘ celles de leur: pa

rem, toua lefditt papiersfitreat mie

en ordre. v

-. Vous voyez par là, Mada

me . que les picccs juûifica

uvcs accompagnent ce pro

cés verbal. le vous en parle

raylc mois prochain , 8c vous

en cnvoyeray mcfmc quel

ques-uncs . afin que vous

{oycz entiercment convain

cuë , que cc qui {e paffc aul

jourd'huy au Pays de Liege ,

8c dans Œlcâorat de Colo

gne , n'c{t qu'un-c fuite des

deflèins que la Maifon d'Au4

trichca conccus depuis vinge

ans.
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Sïlcll: mal-aile’ de D'aimer

pasce qu'on trouve aimable 5

il rfefl pas moins difiîcile de

renoncer â aimer quand on

‘croit le devoir faire , 8c

les [enrimens drindifferencc

qu'on s'imagine avoir pris

pour {e dégager , {ont quel

quefois des lenrimens dégui

fcz qui onedautanr plus de

violence , qu’ils ont elle’ long.

‘tempe retenus par le dépit

. qui les â fait naiflzrc- L'avan

rure dont vous allez lire les

parricularirez en pourra fer

vir de preuve. Un Gentil

homme d'un verirable meri

re , 5c d'une naiIT-ancc allez

dillinguéc pour avoir pris le

nom de Marquis {ans qu’on

pull: dire qu’1ll’eu(i ufurpé ,

eflanr un jour allé entendre

un concert où il fur mené
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par un Amy, trouva dans la.

gMaifun où il {e Faifoit‘ , une

jeune. Dcmoilcllc dont ‘la

i beauté luy parut piquante.

e Elle cfloit blonds , avoit lcs

e traits allez rcgulicrs , läc tciuc

d'un éclat qui furprcnoit, 8€

- une douceur toute charman

.. tctépanduë fur {on village. Il

. fit fi bien qu'il {c plaça au

. prés d'elle , ê: tandis que tout

nlc smondc prefloit l'oreille

«avec foin aux belles Voix

dont le; coixecrt cfloit com

pofé, il eut les yeux toûjours

ettcachcz {ut cette aimable

‘pcrfonne. Les paroles qu'on

"chanta luy donneront lieu-de

l'entretenir. Il en tira dcquoy’

21a flater fur {on meritc‘, 8c s'il

‘la mit dans quelque embar

‘ràs à force de luy donner des

eloüangcs , il ne lailTa pas de
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säppetccvoir qu'elle avoit

Fcfprit ailé , 8c que le filcnce

‘q u’cllc gatdoit quelquefois

cûolt unv effet de {a modcflies

Il ne fortin point de l'Afl'cm—

bléc {ans avoir appris qui cl

lc eflzoit. Il fût que fa qua

lité répondait à {on mcritc ,

8c qu'ayant perdu {on Parc

8c fa Mctc dans {on plus bas

âge, cllc demeurait chcz une

Tante qui s'cl‘toit chargée de

l'a conduite. Comme il l’a

voit trouvée toutc aimable,

l'envie de la V011‘ avec quel

que liberté luy fic chercher

accés auprès de la Tante , ô:

vous jugez bien qu'ayant de

Fcïprit 8c du {çavoir faire , il

n'eut ‘pasdc peine à v tcuflîr ,

Dans les premiers foins quïl

{attachez à luy rendre , {on

uniquc veuëy fut’ le plaifit’
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d'un amufcment honnelie

qui roccupa pendant quel

ques heures. Il d": force

douceurs à la. Belle; le prcpa"

rant au triomphe dïattcndrir

un jeune cœur. Ce neluy fut

pas une cholc ailée. Elle s'ac

coulluma à Fentendre , {ans

qu'aucun {entîment particu

lier luy fil} découvrir quelle

full: touchée , 8c cette elpe

ce dïndifierence blelrant le

Marquis , qui elloit fier na

turellement , il ne put {oufirit

{ans beaucoup de peine qu’cl

le luy ollalila gloire de luy

laifïer remarquer en elle un

commencement de paflion.

Ce n'e{l pas qu'elle n'eull:

pour luy des honnelletez ,

dont il cull: eu lien (relire

content , s’il n’eu{i {ouhaité

que de Feltime , mais cc n'es
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fioienrpoinr des honncfierez

de diûinêiion , 8c il regardoir

comme une honte,’ qu'elle

atrendifi {on entier homma

ge pour (e dcclarer, aprés que

par tour ailleurs on ravoir

prefque toujours prévenu par

des avances. Cependant les

manieres de la Belle , de quel

que froideur qu'elles luy pa

rut-rent , ne laiflèrenç pas de

Fenflâmer, 6c mefmc on peut

dire que ce fur ce qui porta

{on amour à toute la violence

qu'il commença de fenrir. Il

s'y abandonna malgré luy ,

a; à quelque prix que ce pufi

eflre , il refolur de {e donner

le plaifir de (c faire dire qu'il

efioir aimé" Ses empreflemens

qu’il redouble le firent voir le

plus amoureux de ‘tous les

hommes. 1l dit à la Belle les

L
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chofes les plus flateufcs , 8c ne

douta‘ point qu’cn luy decla

tant qu’il la vouloic époufer ,

il neluy caufaû toute la ioye

que luy devoit infpirer une

alliance firavantagetïfe. La

Belle reçeut cette declaration

avec beaucoup de reconnoil‘.

fance, 6c après luy avoir mar

qué en termes fort {erieux

qu’elle luyetoit {enflblement

obllgée de Fhonneur qu'il

luy faifoit , elle ajoûta que

dépendant d'une Tante dom:

les volontez regloientles fien

nes , äefloit à elle qu‘il {e de

voir adrelïer. Une réponfe fi

peuattenduë dépluc au Mar

quis. ll dicà lar Belle avec un.

peu de chagrin , qu'il ne fon

geoit à {e marie! que pour

vivreheureux s qu'il ne pou

vait l'eût-c;x âil n'avoir; {on

cœur.
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cœur, ê: que ne voulantlle '

devoir quäi elle— mefme , il {e

zroit fort inutile de luy faire

demander ‘le confencemcnt

de (es Parens , tant qu’il la

zverroit dans cette referve. Il

‘fit ce quïlput pour Yen tirer ,

fic {es plus Fortes priercs n’ob

riment rien de plus favora

ble pouefa paflîon , qu'une
afllurancc qu'elle {uivroit {on

devoir {àns aucune peine , 8c

quäufli-tofl: que {a Tante au

xoit parlé; il auroit {uiec d'ê

tre content. Le Marquis tira

de là une confcqtience qui fit

{oufiiiç {a delicatefïe. Il s’en

expliqua aveclaBelle , 8c luy

dit d'un ton de plainte quïl

luy devait clire bien fâcheux

de voir que fi l'a Tante s’op—

pofoit à {on bonheur , elle

{croit preflze à (‘e degager pou};

1uin1689.
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la l'atisfairc. La Belle luy re-I

rpliqua qu’il {c falloir tort de

craindre qu'on ‘rfculb pas

pour luy ' les égardsi qui

eflzoient dûs 8c à {on mcrite

8c à {a naiflancc , 8€ n'ayant

pû l'obliger de le dcclarer

plus precifemcnt ,'il luyï fit

connoiflzre quïl- alloit remet;

tre au temps 1c {uccés de l'es

dclleins afinque: Yimpreflion

que les {ervices feraient {ur

l'on cœur , luyfill tenir -d’el

le {cule ce que {on amour

ne pouvoir devoir â d'au

tres. Il continua les foins-qui

', furent toujours receus (Ÿuue

maniere allez engageante.

Ifeflat où 1l le trouvait avoir;

‘quelque chofe (Yextraordi

mire. Il aimoit avec excès ,

8c quoy que la Belle luy fill:

yoirbcaucoup (femme , ôc

u" . W
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qv>u'il ne remarquait rien qui

luy filt apprehcndei‘ que fa,

recherche ne luy fuli pas a

greable s il ne pouvoir {e re

{oudreâ preller de rien con

clurre . parce qu'il ne voyoic

pas qu'elle cul} pour luy les

cmprelremens dont il croyoit

que {a paflion le rendoit di

gne. Les chofes ayant encore

demeuré un peu de temps

dans ces mêmcstermes , elles

changercnt de face par un inciu‘

dent qui eut dcsTuitesqtfon

nättencloit pas. Le Marquis

avoir un Frere qu'on nommoit

le Chevalier. llcfloit à Rome .

depuis trois‘ ou quatre années,

6c ilen revint en ce temps là.

Le Marquis quiavoit toujours >

veïeu avec luy dans la plus

étroite liaifon que l'amitié ait

jamais établie entre deuxErg:

' G z
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rcs, ne manqua pas un peu

aptes {on retouigdeïentretcnir

de (a Maiûrefïc. Il ne luy parla

ny de {on efpric , n'y de la beau

té , 8c voulant qu'il enjugeall;

parluvmefinedlle mena chez

cette jeune performe. Le Che

valier qui avoit acquis dans

{es Voyages certaines manie

res pleines d'agrément qui per

feêcionuent les heureux talens

‘que l’on a receus de la nature,

‘brilla For: avec la Belle dans

une aflezlongue converfauion

quifut auflî vive qrfcnjoüéer

Il Fur touché de ce qu'il connut

daimable enelle , 8c {on Frere

aluy ayant demandé (on {enti

mentfll luy en ditmille biens,

6c ne pouvoir f: lafler de luy

applaudir {ur le choix qu’il

avoicfair Le Marquisravicyê

ne approuvé , 8€ ne trouvant

4 J
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_ point de plus grand plaifir que

d'entendre parler d'elle , enga- >

gca le Chevalier à la voir {ou

vent. (Ïétoient toujours de

nouveaux applaucliflizmens

qu'il recevoit fur {a paflion, 8c -

commeilefloitaifédevoirque

le Chevalier luy parloit de

bonne foy Îscqtie rien Kïenfiâa

me tant que les loüanges qu'on

entend donneràce qu'on ai

me , le Marquis {ans y penfcr

prenoit des redoublemensdïi

mour dont il ne pouvoir démé

ler toute la force, Il trouvoit

que {a Maiflrelre avoir plus

defprit dejour en jeunot il ne ‘

comprenoit pas qu'il luy cûoit:

infinité par l'envie cle plaire.

La Belle ne {çivoit pas elle.

même d'où luy veuoieut de

certains le ne {gay quoy qui la:

_ tendoient plus charmante‘, 5C1

G 3
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qui luy donnoient en tout une

vivacité extraordinaire. Elle

fuivoit un’ panchantqutlle ne

connoiflbit pas,& le Chevalier

nefailant rien qui ne parlall à

fofn avantage , elle abandon

noit {on cœur avecplaifirâdes

fentimens quel-le 'n’avoit ja

maisons. Elle ne sâpperceut

mêmequilsétoient nouveaux

pour elle,que lors que le Clic

valier palÎa trois ou quatre‘

jours {ans la venir voiravcc“

lbnFrere. Elle en montra quel

que trouble , 8c Vcmprelïement‘

qu'elle avoir ‘à demander ce

qui lbccupoit ailleurs çellnio

une marque cruelle y preuoit

iutercli. Elle elloit moins gave

lerelie du jour , 8c quand le‘

Chevalier revenoit , outre la

joÿcgquïtlle lailîoit éclater-fur

[oncvifag-e ‘, elle» luy faifoit, des

s, .1
w



G,;A LA NT. 15e

"'-;:‘*_4Ï—*‘“V t‘ W"

fi obligeans reproches de {à

negligencc , qu'elle ne pouvoir

lu ydirc plus ouvertement que

rien nelui plaifoittant que {es

yifites. Elle ne cachoit rien de

tout cela“ au Marquis , parce

quïigilfant naturellement , ‘,8;

n'ayant jamais‘ coännu ce que

cïioit que l'Amour , elle droit

bien éloignée de penfer qu'il

yeufl: rien dans {es fentimens,

dontil luy fallut ‘faire milite-i

r,e.> Cependant comme un A.;

man: veritablcment touché i.‘ -'

lesyeux bien éclairez {ut les

moindres chofes ,\ le Marquis;

connut bien-toi} que Sa-Mai-î

Ptreflie [entoit pour le Chevaa.

lier ce qu'il n'avoir jamais

pu luy d'aire lcnetir pour luy”

Il, en eut un depitgflrtfeçrct-i

qqi fut loûtenu. par l'a fierté ,2

6c. au. lieu d'y donner ‘ordre
. v h G 4 .
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en Ÿcmpefchant de le voir

il s'en fit accompagner toutes

‘les fois qu'il alla chez elle. Il

efioit toûjours de bonne hu

meur , 6c 1ans laiflcr échaper

âiucun mouvement ny de ja

loufle , ny de chagrin , il

montroit un- efprit libre qui

auroit trompé les plus clair

vovans. Le Chevalier y fut

abulé , 8c.‘ ne crut point que ,

par cette FaulTe liberté d'ef

prit , il {e nicnagcaflt celle ‘Tub-

fcrver ce quiTe paflbit dans»

le cœur de {a Maiflreffe; mais‘

comme la Belle avoit pour‘

luy une’ honneftcté"qtii Ïluy

découvroit des fentimens

plus Forts que Feflime , &

quïl {e {croit {enty de gran

des üifpofiiiotis à y répondre"

{ans l'engagement où il la

voyoit ,il refolut , 8c pour Ion‘

‘.1.

,
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repos ,. 8c pour ëacquiter de‘

ce qu'il devoità l'amitié du.

_Marquis , de renoncer à une‘

veuë agïeable ,mais qui port-g

voit le mettre en peril d'aller.

plus loin qu'il ne luyïafioit.

permis. Il avait dîéia ceflë‘ de

parl-‘erfi fortement à (on. Frete‘:

du. merite de la Belle ,de peur

que le plaifir d'en‘ dire‘ du;

bien ne découvriûktrop‘. cet‘

‘qu'il! eufl: voulu pou-voir: {e

déguifer à luy—mçl'me , 8L le‘:

Marquis- , homme attentif‘ à‘;

tout remarquer‘ ,1. avoir jugé

comme il le . devoir. de ‘eettefl

nefervezläàrinfiî’ quand.\ le Clic-t

valiver luy. dirxquïl. avoie der?

fein‘ de. Faire un. voyageî ,v ilË .4 -

entra; d'abord? dïansle‘ motif?

quiä en‘ efioir caufeëîr,n-&=Ï_'cer

que la‘ Belle luy mvoitzlaiflïér

paroifïre; arvrcek ingeuuitéçdÿ -

. _ G’ 5) ,.
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les nouveaux lentimens ,. ne

lïuy permettant-point de dou

(«criqtieleurs cœurs: ne s'en.

telndillcnt {ans ‘s-'ellre. expli.‘

qucz; ilfitun/ efFortlur luy

pour ne monlircr. aucune.

Foiblelllu- gAp-rés "avoir pris.

nwzvifage ügay , il dit: à‘ (on:

Prere quïl ‘voyou. {on em—..

bzrrraswquts’ non {eulement il‘J

aimait 21a. Belle, mais qu'il:

zivÎoitî'detäë {apperec Voir: qu'il)

‘avoir. ltdäîché l'on: cœur ,. 5c

que pourifëcotiler’ pas une:

pafiion qui luy pouvoir‘ a'tti-:

Jerk-le tblâme’ ‘de tsïelireâfaita

ion-Rival. , ilwfe relolvcoleài

sléloignerr. Liâ-delïus il lïem

liralïaè,‘ comme luy‘ ellrant fort:

obligé ‘des égards honneliess
3(2’il:.ätzc>i1'..v pour luy, , &- luy)

i-t enfuitequ-elc plus grand

ÿaifirquïil l-uy-‘apouvoit ‘faire

‘a 2a
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efioic de ne point partir , s;

de continuer à Voir‘ {a Mail‘.

nrcflë. Il ajoûta‘ qu'il Faimoin

beaucoup par les belles qua.

liLcz qui la rendoicnt cflima.

bic , mais que (‘on amour

xfayantjamais eflé ziiïezv fort:

pour luy faire vaincre l'aver

fion quïl avoir ' toujours

femic pour le mariage , il s’é

toit tenu dàns-lcs {culs termes

d’A.manc {ans avoir ofé pouf.

{et les chofrïs plus- loin , qu'a-u‘

ptésrouvozrture quïl luy fais:

{vit -," cîzfioit àv-luryw‘; [c con.

{Lilccr , 8c que sïl cftoit aflèz

amoureux pour vouloir bien

époufcr la Belle , il luy ccdc

roitsfcs prvetcmions aycc d'au‘;

tant‘ Plusrdc jdyc _,. qu'il: cmæ!

pcfchcroic en; ‘- Fëpoufanc:

.qur’on nefs ‘plaigniûfidc- lu-yzh

xfilflzdifflwfÿa fnfpgiæ tellement;

63
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le Chevalier qu’i.l en demeura

envbarrafle’; I-l répondit que

Jifayant rien a‘. {e reprocher

dans {a con-duite ,il ne fe dé

feudroir point des. V {entimens

quÎon luy vouloir imputer s,

qtflil‘ ne: defavoüoi-t pas. que

Fefprir 8c la beauté de la peu»

fliunfe- dont il {agifl-‘oiwtj, ne

Ÿeuffent rendu fenfiblc “mais;

quewtzotin ce qu'il {eut-cit de‘

mentant. foumisâ} {a raifon r iil

niavoit point à; sÏexpliq uet là”
deflflus a qgufi-l. confentoit â‘; ne:

pointa pzartirv fi [J'en iugeoit à

propos. qu'il: fufpend-i-ië {on

voyage s. mais qguïnl. feroit. inu

tile de luay; demanden quflâ

filï- encore d'os vifites,‘ qn-iiab‘ n

folument»; il; nŸen; tiendrai-t; au’

cime ârlæ Belle: que: {a forma

ne ne Eùfi: arteflîée 5; que; le:

Ÿñÿfzuquiâ; ayant: tan.t:"dir:v (nies.
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de l'aimer , port-voit fatisfaire

{on azgour, , puis» qu'il ne te.

noir qu'à‘lu’y de {e rendre

heureux , (‘se que‘ s'il cfloit

vray qu"il fulï: allez ennemy

dtu mariage pourrrelire bien

aile de: rompre l'engagement

qu'il avoit pris avec elle ,‘ il:

pouvait donner telle‘ parole‘

qu'il luy plairoit en l'on‘ nom,

avec affura-iiceq-Li-“il ne Fer-oie

point dzefatvoüét Le Marquis.

n'en voulut point {çavoit cla-p

vantaget Il alla; “trouver la

Belle , 8e l-Ltry.‘ dit quïlzvelloic.

temps» quïlconnunfl: s'il eflzoie.

aimé veritablementix La Belle;

qui“ ctuc- quïilî peetendoit en‘

eorela, Ea-i te. exrpliquer ,2f»: tentait moinsndizfpoféc que: ‘

' jamis‘ à: {e téjoüit des mai-ça

ques-qulil‘ luy: pouvait: doué

me de {igfibm bluqg; régna‘;

.1
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dit avec beaucoup. de froiË

deut ,. que (a. Tante {cule pou;

voîtdifpoler de {es volonteztg.

comme elle‘ l"en avoir défi-a

afîcuré , 8c qu’il_.. n'elloit: pas

beloin. qu'ilv la confultafi (tu:

ce qu'il avoir à. faire. Le dé

pit qui animoit le Marquis

depuis‘ quelque temps le fit

palier pardellus» Faigreur de

cette réponlh Il‘ repliqua

qt1’elle= rfelloit; pas entrée

dan-s ce quïil avoir voulu luy.

dire 5. que‘ s-‘ellant examiné

danstles {entimens qu'il avoir‘

Cpour elle ,. il sïelloit co_nnu fi‘
xmal dilipolé au: mariage ,.que

dansla craintede ne la pas

1 rendre aufliï. heureufe qu'elle

mcritoitrdelëlite, illazprioit ,

wfiIclÎle-‘avoit. un peu de bonné’

luy ,.de‘ vouloir bien;

îmëvfllitisfon Jieere-‘çen fa. plu,

J
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ce , 8c de trouver bon qu'il:

aiiafl traiter ccuc-afläire avec‘

fa Tante. Lïémotion que fit

voir iaBcile trahit tout le fi:

'cret« de {on cœun, Elle ne

{ceutr que répondre ,. tant la.

joye- Pavois faifie, 8c ce ne.

fus qu'après que le Marquisa

‘en continuant‘ à luy parier ,,

luy eut: donné le temps- de

vaincre {on trouble , qu'elle

Iu-y diiyqruoy quÏunpeudéa

concertée‘ , quelle fic farcie

toujours. un {Dieu dejoye de‘

l'obliger,’ mais quÏelle, niavoit-g.

pas lieu de prefiimer afïez;

‘dïeliea même pour {e flager que;

le mariagtzquïl luy ‘prppoloiti

{ni}. aagrcabie à; (on; FccrepLe.

Marqniszc-n‘ réponditscôccceät

me aKur-ance mit-la’ Belle dans;

un efiat de. plaifir ,. qui iuyufic:

connoiibm çouxusze‘ qaneëhævy
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mour avoit produit pour le

Chevalier. L'entiere certituc _

de qu'il en: eut par là , le fit

refondre à ne plus {onger à;

elle, B: sapp-laudifïant de ce

deflëin comme s'il eufl: d.eu la;

punir 6c {e vanger- , parce

qu'en» CECI. l-‘e party‘ du; Cheé

valier luy eûoit bien‘ moins‘

avantageux ,il alla trouver la:

Tante. Elle {ut furpritfe de.

ce changement ,.. mais il l-uzy

parla d'un‘ air fi libre ,.ôc. luy

p-eignzit avec tant de force le

degouft prefqu-e invincible

qu'il avoit du mariage ( ce

qui? l'avoir s oblige d'amener

fimFrere chez {a Niece dont;

‘fi: avoit bien préveus. qu'il‘ de

raiieendroit amoureux; Lq-tfelle:

slîemeuræ perfuadee‘ qu'il: ne

rdîilbit rien; qui ne Eufli vray,

voulue potmanerluy
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donner aucune parole; qu'cl.'.

le n'eu{i {ceu les Ïentimens‘ ,

de {a Niece. Elle les avoir déja

penetrez , 8c luy reprocha A

qu'elle perdoit le rang de Mar.

quifè pour ne s'e{lrc pasaflez

pofledée, mais äelloit un jeu

ne coeur {urpris par l'amour,‘

{ans qu'il {e full fait connoi

flre. La Belle ne put s'em

pefcher de parler du Chevac

lier d'une maniere Fort avan

tageufe , 8c {a Tante la vit tel-v

lement farisfaite de ce choix,

qu'elle y donna l'on confirme-

ment. LeChevalier refifla"

long. temps à ceque {on Frere

avoir fait pour luy. Il le pria”

de {e mieux examiner, ôtde

craindre qu'un peu de chagrin

n'eu{l: part a la refolution qu'il‘

avoir prife; mais plusjl fit voir

pourluy clhonneliete’ lfldeffus
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rpluslc Marquis Faflèura que

ricn ncluy pouvoir. faire tan:

de plaifir que {on mariage 8c

illuy rcïtcra ces aflbranccs

avec des manicres {i ouvertes

8c d'un cfpriz fi content , q u'il
ne laiflfla plus de fcrupulc au.

Chevalier. Il continua de [ç

fxvir du mcfme pretcxtc , 8C

pour mieux faire introifircrqur:r 7

{on cœur émit cnticrcment li

brc, il fit drcfîcr le Contratluyfi

même ,. 8c voulut faire les frais

de la noce. Rien ne luy fitpci

ne en tout cela, 8c il le pro

zcflraâ tous [es Amis.. Ccpcn

dam on ne fut pas plûtoû re

venu de l-‘Eglifc , où le Maria.

gc vcnoi: dkflre fait, qubn fut.

ihrpris de le voir tombcrdans.

un chagrin extraordinaire.’ Il:

dit qu'il {b- trouvait mal, ô: en.

effet dcgx heure; après , la

o
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fievre lepritavec une extrême

violence. Cet accident trou

bla fort la joye des. Mariez , 8c

leur déplaifir augmenta beau

‘ coup le lendemain , quand le

tranfport au cerveau ne le laif

faut plus maître de (a raifon, fic

connoître la vraye Gaule de {on

maLIl dit cent chofes touchan
tes läurce q.u’il navo-it pû {e Fai

re aimer de la Belle ,8; Fur la.

neceflîté oùil ÿefloit veû de la:

ceder à (onFrcre. Onconnut».

par là quïl âeûoit fait vioq

lence,& quela contrainte qu'il

avoit tâche de sïmpofer ,‘ l'a

voit rccluit- au malheureux;

efiazt oùil {etrouvoitrll vtefcut

encore troiè joursvpeucla-nt lef- -

quels les agitations redouble-ï

11cm,, {ans qu'il ccfl-‘afl rie parler,

du defcfpoir où l'ai/cit ictté:

Ion. trop de äclicatefle.
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En vous parlant la derniere

fois du Combat qui s'efi donné‘

entre une Efcadre des Vaif

{eaux du Roy , commandée

fiat‘ Mrle Com_t_e de Château.

enaultôc la Flore d'Angleter

re , je vous dis quelque chofe

de l'accident arrive au Vair

{eau le Diamant, que commanu‘

doit Mr le Chevalier de Coëtq

logon. Comme Favanture cit

fort finguliere, vous ne ferez

pas fachée d'en eflre éclaircies

Il y avoit dans la Chambre de

ce Commandant un baril de.

poudre qu'on y avoit mis pour

remplir ies Bandoulieres des

Soldats. Le fer d'un bouler de

Canon y rencontra malheur

roulement des pierres à fufii.

riontil fitfortir du feu. ll prit

au Baril ,qui bouleverfa toute

la proue‘ du Navire. La Dunet
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te quiefi un petit Poñtau def.

{us de la poupe , fut enlevée

avec lcpl: Gardes Marines 8c

fix Soldats , qui aptes avoir

efié jettez Fort haut parla vio

lence dela poudre , tomberent

‘dans la Mer’ à une portée de

pifiolct du Navire. Ils furent

tous noyez Faute de {ecoursœu

brifez de coups , à l'exception

de trois des Gardes Marines.

Ou trouva le premier, les reins

Ëous calTez dans la hune d'A r.

timon , où il avoit elle enlevé,

c'eft à dire environ quarante

‘pieds au delTus du Pont où il

efloit , lors que le feu prit au

barilde poudre. Lefecond, qui.

cfi Mr de Fetcourt , Fils d'un

Maifire des Requefles , eflant

tombé dans la Mer, {e reprit à.

un bout de corde , 5c regagna

le Vaiiïeau. Le troifiéme fut
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Mrle Chevalier dîllieres, Fils

de Mrd'Evntragues.Ap«résavoir

nagé quelque temps ,' il eut le

bonheur de rencontrer une

planche , par le moyen de l'a

quelle il (e {oûtint deux heures

dans kl‘eau.- Il paflä entre les

deuxligness 8e effuya pendant

ce temps tout le feu de nos

Vaiflëaux 8c de ceux de l'enne

my. Il fit la reveuë de tous,

[ans qu'il y en eull: aucun qui

voulufl: le feeotirir. Au con

traire , {citant approché ‘d'une

Chaloupe ,-& ayant conjure les

Matelots de le recevoir , ils le

chargcrent â coups Javiron.

.8: l'un d'eux luy enfonça prof

que Feflomach. On croyait

qu'il Fuft Auglois , à caufe

qu'on luy voyoit une cheve

lure lalonde; Enfin aptes que

‘plufieurs Çhaloupes luy C“:

\c
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rent palïe’ par dellus le corps,

lors que Fexces de la laflîtude

le laiflbit {ans efperance , il fut

receu dans celle de Mr le Che

valier de Rofmadc-c, 6c embar

qué dans {on Vaifleau comme '

’An_gloîs , {ans y eflre reconnu

traueun‘ Oflicier ny d'aucun

Garde Marine. On luy parla

cette Langucqtïil n’entendoit

pas, «se comme il demeura prés

de trois heuresfaus rien dire,

parce qu'il avoir perdu la‘

connoiflance ., on prerendoit

que ce fui} un L-Iercriqtie qui.

ne vouloir pas répondre de

.peur de {e convertir. Lors

quïleut un peu repris {esef

prits , il dit {on nom , 8c ce

fut ‘une joye univerfelle dans

tout le Navire. Mr le Cheva—

‘lier de Rofmadec le fit porter
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dans l'a Chambre , où il fut

traité avec tout le foin pofli

ble. Le Maifire Chirurgien

s'approcha de luy , 8c lui

trouva une bleffureâla jambe.

‘Onnela croit pas fort dange

rcufe. Il l'avoir receuë un

‘ .peu avant que d'aire enlevé

.-par l'effort des poudres.

l'ay à vous apprendre la

juflice qui a clic’ renduë à

.Madame de la Terriere,_que

l'on a éleuë depuis peu de

temps pour eflre Supcrieure

du Couvent de la Vifitation

de Sainte Marie de Villefran

che , Capitale du Beaujollois.

Vous {çavez que cet Ordre

et} prefentcment un des plus

difiinguez que nous ayons ,

{oit par la naiflance ', {oit par

le merire des perfonnes qui le

- conapbfennCes Dames élifent

ordinairement
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ordinairement leurs. Ofiï

cieres la veille de la Feûe de

l'Afcen{ion , 5c quoyioguelles

ayent aecoûtumé de fe don

ner une nouvelle Superieure

tous les trois ans , il arrive

neanmoius que ‘quand l'une

d'elles ell: une fois. parvenue

â cette premiere dignité , elle,

laconferve en quelque façon

toutle telle de fa vie , puis que

dans toutes leurs Mailons il

n'ya ïque deux perfonnes ,

ou trois tout au plus , qu'el

les choililfent alternative

ment potir remplir ce polie.

Cette coûtume ulitée entre

clles,avoit empefché jufques

iey la Maifon de Villefran

che de reconnoiflre les obli.

g-ations qu'elle avoir à Mada-Ï

me de la Terriere ,e,n l'enfant

pour SuperieureDeuxDameg

Juin i689. H
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.fort anciennes a d'une vertu

édifiante , exerçoient depuis

longtemps cette Charge l'une

après l'autre. Il en clioit

mort une depuis un an , qui

avoit elié des premieres‘ Re

ligieufes de ce Monafiere lors

qu'on Ïétablit à Villefranche,

Cette perte ne pouvoir Ieflre

reparée plus avantageufement

que par Madame de la Ter-c

riere. fElle avait déia pallie,

plufieurs fois par toutes‘ les

premieres Charges de la Mai

fon , 8c ces deux anciennes

Superieures:ëcflzoientfouvent

repofées fiir {es {oins de tout

le fardeau de leur Charge.

Ainfi on peut dire qu'il ne luy

enavoitmanqué quele nom ,

qui vient de luy eflre conferé

tout dîtnevoix ,avec Fapplau

dilïement de toute la Ville ,

r‘ p
«à ,2‘ U
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8C de la Province. Cc Monaf

tere eli un des plus beaux de

l'Ordre , 6c l'un des premiers

_ qifon-ait ‘établis en France.

_La Communauté efl: de plus

de {oixante 8c dix Religieufes,

toutes de nom , de diflinéïtion

. (‘se de merite , {ans compter

les Penfionnaires qui {ont en

grand nombre. Lifiglife a

pour ornement des peintures

tres-exquiks , qui {ont l'on:

vrage d'un Peintre fameux.

Lors que la Cour allaâ Lyon,

le Roy ‘se la Reine Mere lo

gerent dans ce Couvent , 8c

en parlercnt avec avantage.

Madame de la Terriere dont

je vous apprens l'élection .,

eft d'une Mai{on originaire

du Beaujollois , dont je vous

ay parlé dans plufieurs de

âmes Lettres precedentes , 8g

H1
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qui s'en: renduë également

confiderable dans l'Epèe 8c

dans la Robe. Feu Mr de la

Terriere , {on Pere , cû mort

Confeillerdiîfiatordiuaire. '

Vous devez avoir appris la

‘mort de, Mr le Chevalier

dT-larcourt arrivée le 8. de ce

mois Cefioit un Prince fort

affable 8c fort bonne-fie 3 il

efèoit Chevalier de l'Ordre de

Saint Jean delerufalem , 8c

Abbé de Royaumont , ô:

avoit efle general des Galeres

de ria Religion. Ie "ne. doute

zpoiçnt‘ quitgvous ne {çachiez

Çque tous. les biens de la Mai

tInnfldT-Iarcourt qui a tiré l'on

ânomwî du Bourg d'Hareourt

‘dans le, Comtéîcïfivreux :’en

Normandie , . entrerent dans

‘celle. de Lorraine. en 15 54,. par

geMariagedeLpüifedeRieux,

. T
a’: e‘)

l
l



GALANT. 173’

Comteffe dî-Iarcourt , avec A

René de Lorraine Marquis

d'Elbeuf , feptiéme Fils de

Claude de Lorraine , Duc de 3.

Guife. De ce mariage fortit

Charles de Lorraine premier

du nom, Duc d'Elbeuf, Comte
d'_I-'larcotirt , de Liflebonne 8e l

de Rieux ,Pair, grand Ecuyer

8c grand Veneur de France ,

Gouverneur de Bourbonnois,

qui fut créé Duc d'Elbeuf-'

en i5 81. Il époufa Marguerite

Chabot , Fille de Leonor ,'

Comte de Charny , Grand

Ecuyer de France, 8€ il en eut

Charles ILôt Henry de Lor-BT

raine. Charles II. Duc rflîl:r

beuf fut marie’ en i619. avec.

CatherimeI-Ienriete legitimée‘

de France , Fille .du. R o

'Henry;I V. 8e de Gabrielle

dïäftrées , Duclieffede Beau!

u‘: H 3 , _
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For: ,8: il en eut Charles III.

aujourd'huy Duc dïîlbeuf,

Pair de France , Gouverneur

de Picardi,e,né en 1610.1461‘!

ry. de Lorraine , Frere puifué

de Charles ll‘ Comte d'Har

court , d'Armagnac 8c de

Briofne , Vicomte de. Marfan ,

Chevalier des Ordres du

RoytGrand Ecuyer de Fran

ce , a elle un des plus grands

Capitaines de {on temps. Il

mourut’ fubitement en 1666.

laiflant de Marguerite de

Cambout , Veuve dmntoine

ÏAges Duc de Puylaurent e
8c Pillerdefliharles , Baroude

Pontchateau , Chevalier des:

Ordres ‘du Roi . 8e Lieute-"s -

nant Genet-al dans la balle. _

Bretagne , qu'il avoir: répou-r

fée, en 1639. Loüis de/Lorratf

ne, Comte d'Armagnacôc dé .

Briofne ,j Grand Ecuyer de.
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V lÎAbbaye de

I le mçrite répond aux avantat

“ÊÊÊÉË! un

France , Philippes , dit le Che

valier de Lorraine né en 164.3.

Alfonfe Louis , né en 1644.

qui efl celuy dont je vous api

prens la mort; Raimond Bec

ranger ,Abbé de S. Faron de

Meaux , 8c de S. Benoifl {ur

Loire , mort depuis un an ou

environ . 8c Charles Comte de

Marûn , ne en 164.8. Le Roy

avec cet air de bonté qui ne

le quitte jamais , a donné‘

Royaumoncr

quÏavoit M. le

dÏ-vlarcourt à M. IŸAbbe d’Ar

mavgnac, Fils de M. le Grand.

le vous ay parlé ‘en: dîantresx i

occafions de cet Abbé jdont:

gesquïl tire de {a ' 413p “q,

»- V Voiè '

s; deslêatitrqsexe ,5

H 4. ‘

Chevalier '

ormes" Vconfideraæs .

m‘;U4A

l
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mortes aufli depuis peu de

temps. - ' A

v Dame Anne de Benard de

Rezay Veuve de Meffire Pier

re de Launay Cathus Marquis

d'Onglee , Baron d'Hcrmet ,

“de Frefmes ôcde Gerze , Sei

gneur de Fouillouz. Elle cl‘:

morte âgée. de {oixante ô:

feize ans, {se efioit demeurée

Veuve à vingt , n'ayant efié

mariée que fix. mois. Elle

' efloit Fille de Pierre de Be

nard , Seigneur de Rczay ,

Confeiller au Parlement , 8c

de Marie de SaimGermain ‘,42

d'une ancienne famillequia‘

donné un procureur general‘

au Parlement de Paris , ô:

Pjufiçdrs Confeillers‘ ,' Mai-J.

tresïïid-ES COmPŒS . ê: OŒ? '

cicrs aux Cours gsupeneeuq’

Son,Grand— Pere Guillaume

 

“le -
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de Benardâeigneut de Rezay,

fut rcc_eu Confeillcr au Parle:

ment fous le regne de Char.

les lX. Elle avoit deux Fre

res, l'Ainé Confeiller au Par

' lement, puis Maiflre des Re

quefichëc à prefent Confeil.‘

ler l'Etat,& le fecond Con,

feiller Clerc au Parlement ,

8c Chanoine en l'Eglife de

Paris. Mr de Benard‘ de Rezay

fou Neveu , efl: auzjourd'huy

Prclident àla prem-iere Cham- _

bre des. Requcfies duPalais- à

Paris.Cetre Famille de Benard

de Rezay porte Æaæur à deux

fines andin d'argent au Chef J:

fiables , chargé de trois Cavaliers

dïclaets d'or , ë: eft alliée à

l'ancienne Famille desviole

par ie mariage de Ieannt: de

Bernard.’ de Rezay‘ avec feu

Ms Viole , Seigneur d-‘Açhis,

H s

î ex;
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Prelidcnt aux Enquefles cite

Parlement de Paris Elle ell:

encore alliée à la Famille des‘

Pcrrot , confidetable en la‘

Robeqæarle mariage de Marie,

de Benard de Kezay ,avec;

Cyprienr Perrot ,, Seigneur

de Saint Die 8c de Fercourt ,,

Conlerller au Parlement , puis)

Prefident aux Enquefles.‘ ‘

Meliire André Baron; Mat-tquis Æfirifce}; , recewermég 8k l

Confcillcr au Parlemene de: l

Paris en la Quatrième Charm

bre desênquefies. H eliz‘ mort.

fansa-voir laiflëï ‘aucuns Enfans.

de l'a Fëme, qui cils; Belle {cent

de Mr le Contrôleurs: Generalä

le Pelletier. La Famille des.

Baron a donné plulîeurs Con.‘

Èillers atiParlemene- de Paris ' r

depuis le‘ re-gne de H7:nry 11L. ‘

que Pierre Bars/an y fut, reeeæ
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Confeiller en 1584. Denis Ba

ron y fut aufli receu Confèiller.

en». 162.0. Elle efl: alliée à celle

de Po1nereux,d’où {ont venus

divers Ofliciers dans les Con

{eils de nos Rbis , dans les

Armées , Capitaines aux Garâ

des . Maiflres dÏ-loiiel du

Roy , Maifrres des Rcquefies,

Prefidens au Grand Con{eil ,

au Parlement: ,1 Maifires des

Comptes , 5c Prevoli des Mat

chauds de Paris. Baron porte

d'azur À l'arbre Æarà toflëde deux

[pics de 516d poflz/ur une termflê

d'or. -

MeŒïreNicelas Pichon. Il

avoir eflié: receu- Maiflre des

Comptes en i665...

hiefiire Claude RabeautMarn‘

gais de Giv raya H efluic Cola;

acide Dragons, Commandeur

de SoiŒons de. lîordre de‘ sans;

H 6!
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Lazare , & de Nofire Dame

du Mont-Carmel. .

' Darne Elizabeth Julien. Elle

efioit Veuve de Meflire Nicoè

las de Lingendes , Maiflzre or

dinaire de lïtioftel du Roy, 6c:

{on Envoyé en Efpagnespour

la Negociati-on du Mariage du‘

feu Roy avec Anne ti.'Auliri.-'

che. Feu Mr de Litigendes.

avoit-époufe en premieres Non

ces Marie d'Abra de. Raconish

d'une ancienne Famille de:

Savoye Tante de Charles.

François de R aconis , Evvefque.

de Lavaunqui a écrit Fur la.

Thcologie ,. a fur: la Parier‘); ~

phie. De ce mariage Cflî fort)’.

Charles de Lingendesgyrde

1ria'r'it‘1\’Ia.i{irr: dT-fufielädtt. Roy,

8L à prefent“ Sous Doyen des.

Chevaliers de l'ancien Ordre:

du Roy ,. fous lettitre de Saint.

o
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Mîchel , lequel de Gcneviéve

de la Paye‘ fa Femnne , à eu un

Fils ,. 8c une Fil-le qui fiel} pas.

mariée. Le Fils elHcarrAugu

flin de Lingendcs ,,Moul‘que-_

taire ‘du Roy , puis Lieutenant

au Regimcnc de Ti-llaclct, en

{uite Cernetne ,, 8€ à prcfent

Capitaine de Cavalerie , qui

sÏefl: fignalaé en: plufiexlrs. (acca

fions , particuliercmcnt au‘

Siege de Luxcmbourg. Jean;

d}: ILi-ngcndes , Evcfque de

Mafcon,l'ù11.d;csîplus éloq mens,

Pneelicateursv d‘: {en temps ,.

- efloie Fret-c de feu MI‘ de Lin

gendes, ll y aeu encorde cette

Famille le Pftc Claude de‘

Linvgencles Îcfultc, qui efloit

suffi cclebrc Prédicaœur, 5c:

doubles Ouvrages Font impr'1—

mez. LæFamille de. Lingendes:

‘Hume. des plus. anciennes, du
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Bourbonnois ',. porte d’ suri

trou glands d'or , 8c a donné‘

pittfieurs perfonnes qui le

liant acquis beaucoup de re

putation dansles Armées.

Melïiärc l'eau de Bernage ,

Seigneur de Saint Maurice ,..

Vauxda- Vallée , Chaumont ,.

ôc-autres lieux. Il eltoit Doyen

Semefltre d'hiver du Grand‘

€onfeil ,_où.-. il avoit‘ elle te..

ceu en 1643.6: il a. exercé.

cette Charge de Confeillee

avec efiime pendant quel-fana

te — fi-xttznnéestll! avoit époulè

Magdeleine du Voyer d'Ar

genfon. ,, Fille de René due

Voyez‘ d'Argenl'onx ,' Comte

de Paumy , AmbaŒadeur peut?

le Roy à. Venife .A 8c dtercq

mariage. elle venus.‘ Louis de:

Bïennage y, S: de S14‘. Mauricer,’
nectar-rem esääyrtflonfieilleefiwr

‘\



G A L‘ A NT. 118i;

Roy en {on Grand Con{eil ,.

Grand: Rapporteur en. la

Chancellerie France ,, 8e.

Conkiller en la. Chambre '

Souveraine établie àcl'A,r{eualz

pour l'Ordre de 53.. lLa-zaretLat

Famille de Bernage cflr origiu

mire de Elandr.e-,.À&c porte futé’

de gueulrs à- d'à»: de fia: picots ,,

chaque. face d? gamin, chargée

de cinq‘: fa-lltoirs- d'argent‘ ,, æ

a elle 4 sÎcŒ établie” en, France

dans le dernier lieder. B r

en a. trois branches. De la.

premiere efltoit feu Ms‘ de:

Bcrn-age; qui‘ vient; de mon»;

tir ,. 8c; {esdenx Encres levant

Baptifie ê‘: Pierre de Bornage:

Capucin ô: Predi-cateun, llsc.

aîvoirent pour. Oncle Iacqness

de Bornage Prieur. de’ 613ml’;

mont ,. Chanoine ont FE-glifé:

de Paris , Confirmer: 8E me

9
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mônier du Roy Loüis XI-ll.

De la {econde Branche eflChar

les de Bernage Secretaire du

Roy ô; Avocat au Confeihqui

eii de l'Acadetnie de Ville.‘

Franche en Beaujolloisuiont la

Fille avoit époufé feu Mon

fieur de‘ Seve Capitaine aux

Gardes ,Frere de Monfieur de.

‘Scve premier Prefident au. Par”

lementde Metz , 8c Fils de feu

Monfieurde Seve , Confeiller

au Confeil Royal 8c Prevofè

des Marchands àParis. ll y a

voit encore de: cette feconde

nran-che feu Melfire Loüis de

Bornage Evêque de Gracc ,

- Jean naptifie-de Bernage Sei

gneur de Vaublancheflapitai- .'

ne au Regimentde Picardiefl

‘Jean Berna-go 5,1‘ de nourbuif. ,

fion m dont; la Fille a époufé M

Wami“ des _r

p._
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du Chaflzelet de Paris. De

la troifiéme branche eûoit

Gilles de Bernage , Seigneur.

‘ des Bordes , Gentilhomme

ordinaire du Roy , dont la

Fille a époufé Mr de He

mard ,\ Seigneur de Pardn

acide Bois la Pierre. Cette

Famille efl alliée aux le Pi

cart aux le Gras ,, Seigneurs.

de Sefleval , 8c aux LulTon ,'

dont efloic Mciîîre Guil,‘

laume Luflion ‘, Premier, Pre-ç

fidenr en la Cour des Mon-r

noyes , Ieanne de Bernage ,

grande Tante de tous ceux

donc je viens de vous parler ,.

8c fille de_kLoüis de Bernage.

Seigneur de Maurepas se de.

Iaqueline Chevalier , éponfa.

François le Maçon Seigneur?

de BuCyJiISdeE-IugiIesleMæ

son Seigneur de Buçymsecreg
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taire des Cotnmandemens de

Mr le Duc d'Anjou 8c d'A..

lençon , d'une ancienne Fa

mille de Bourgogne qui a

donné divers Chambellans êa

Maréchaux des Logis des an

eiensDucsde eetteProvince.

' En vous apprenant le mois

palré que Mr de Puifignan

avoir elié tué en Irlande, je.

vous marquay qu'il elioit

Capitaine aux Gardesde m'é

tois trompé. Il avoit eflé

d'abord dans les Monique-m

taires ,. 8c efltoit devenu enw

fuite Capitaine au Rcgiment.

du PleflisrPraflin , Capitaine

«des Grenadiers , puis Major

ô: Lieutenant Colonel dans

le mefme Regiment n, où il

‘Éeûoit roûi-titirs diliinguc’. Il

avoit elle’ bielle en plufieurs

Occalions , 6c il efl- mort d'9!“
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coup de Mou{q uet qu'il receut

en repouflänt les Ennemisqui

avoicnt fait une grande {ortie

dans’ les premiers jours du Sic.

ge de Londonderry. Il efloit

Colonel du Regiment de Lan.

guedoc , Brigadier 8c lnfpea

fizeur des Armées du Roy,ôe.

il Fut fait Maréchal de Camp

par Sa Maicfle’ lors qu'on arre...

fla qu'il pafferoit en lrlande.

On dit que le Roy d'Angleter.'.:

rel'avoit fait Lieutenant Ge

neral, aprés la mort de Mr de

Moumont, tué dans la même

occafion où Mr Ro{e a efié ble{- n

(é. Son merite perfonnel luy

avoir acquis Vefiimc de tous les

honnefles gens. Il eûoit bien

faitîôc tres bon Arny , 8c avoir

épou{é la Fille deMonfieurt

lulien ,_Preli-dent a-n Mortier

du Parlement de Grenoble , de.
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la Maifon de la Poipe, Yune des

- plus illuflres de ce Pays- là.

Son nom dc Famille cfloit Car.
mus , 8c il portoit ceiuy de Plui

fignan , parce avoit cûé

adopté par feu Mr le Marquis

dcPtiifigxaan ,_fon Oncle Ma

ternel , Lieutenant Gcneral

de la Fauconncrie , ê: Chcfdu

vol du Milan , qui Favoit fait

{on {cul hcriticr à cette con

dition. Il a iaiITé deux prcrcs,

dontYun cf} Chcvalicrdc Mal

the, 6c Lieutenant de Vaiflëau,

8c Fautrc Capitaine dans le

Rcgimcnt de Poitou. Mr Ca

mus d'A rginy {on rrcrc aivfné,

guicfèoit Chcfdc vol pour le

Hcron , 8c grand Baiily de

Bèaujoiiois , ePt mort il y a

dctx ans , 6c a iaiiTé deux

Enèæms en bas ägmqui {ont avec

Madame là ComtdÏc. d’A rgjny

leur Mçrc. Cette branche d’ar



G A L A N T. 189

giny efl du Beaujollois ,

Quant à la Maifon de Puifi

gnan , elle elt unedes plus an

cienne du Dauphiné ', 8c alliée

aux plus confiderables de cette

Province. le vous ay parlé four

vent de celle de Camus {dont

ell: Mr de Pontcarré, Confeil-r

ler au Parlemennainfi que MU

Camusde Mortun ,'à qui le

Roy vient de donner l.eGou

vernement de Berfort. C'en:

un des Oflîciers dïnfanteric‘

qui s-’e(‘t le plus diflzingtiéïlla

défendu le Port du Vvart en

Hollande , efiant Capitaine

dans le Regiment d’Auver

gne. Quoy qu’il nÏetlfl: encore

palTé par aucun autre degré

dans les‘ emplois de la guerre,

il fut fait Brigadier , 5c‘ en«

voye’ à‘ Melïîne en i667. Il

atoûjours fervy en. là mefine
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qualité depuis ceremps - là , s:

fut lnfpeäcur aptes que la

paix fut faite. Sa Majelié qui

Fhonoroit de l'a bienveillan

ce ôc de l'on eliîme , luy avoit

‘donné le Gouvernement de

Biche , 8c une des deux pre

mieres Compagnies de Gen

tilshommes qui furent miles

fur pied. Le foin qu'il a pris

de la bien former ,a elié une

' ’preuve li avantageufe de {a

conduite, que le Roy en luy

donnant le Gouvernement

de Betfort , luy a auffi donné

la Compagnie de Gentils

hommes qui efl: dans la mer

me Place , parce qu'il ne

pouvoir plus conferver cel

le qu'il avoit eliant â Satire?‘

Loüis. Il y a encore deux

autres branches de cette Fa

mille de Camus , {çavoir
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' dèûiné

‘ Isvours 6c Bcaulicu.

Le Roy a donné à Mr le

Marquis d'Antm le Regi

ment de Langucdoc, vacant

par limon: de Mr dç Puifia

gnannccrMarquis cfi Colonel,

du Rcgimcnc de V Flfle de

France , prcfentcmcnc cngar

nifon à Dunkcrquc, accom

me ce lflegiment cfi nouveau‘,

8c que par cette raifon il cfl:

pour les (ÿarnifons ,

MonGeurcÏAntin eû-ravy dÎcrn

avoir unquieflant de ceuxqui‘

doivent agir, luy dçnncra des

-' occafions de {c {îgnalclgquïik

n'aurait pas aifégïïelat trouvées

â Dunkerquccexfcfl: pas quïlfl

ne s'y'{oic occupé utilement;

Après les foins quïtxjgcoicnt;

de luy le {crviçc d: Sa Majcfié,

ê: {on Regimcnt , il s'cfl ‘axtad

ché à examiner’ tout ce qui [C3,
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garde la Marine, 6c comme il

fçait parfaitement les Matlie.

‘mariqties , il a pris un plaifir‘

particulier à vifiter ‘les Fbrttifi

cations de Dunxerqttcquifont

de Monlieur de Vauban , 8c

dont on fait un fi grand bruit:

danslc monde. Le defir de voir

celles des Villes frontieres, l’a

porté à vifrter de la mefme
forte tous ces chef-diœuvres

de l'art {ans {e mettre en pei—

ne des Partifans ennemis. Au

milieu de toutes ces occupa-v

tions , il vn’a pas laifle’ de {e

diliinguer â Dunkerque corn-v

me un galant homme doit

faire; il y a paru magnifique ,

il a tenu table , 8c fait toutes

les chofes , qui attirent aux

François Femme des Erran

gers ,'de forte qu'en quittant

Dunkerque pour aller au Re

giment
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r

giment de Languedoc qui efl:

en Bretagne , ila la faflsfacf

tion de connoiftre qu’il el}

extrêmement regrette’ de la

Garnifon 6cv de tous les hon

neflcs gens du Pays.

‘Cette vive ardeur de (‘e {î

gnaler dans toutes les occa

"fions qui s'en offrent , efl: atta

chée à tous ceux, qui {ont de

ce mcfme Sang. Vous l’avez

veu par ce que je vous ay dé

ja dit de Mr le Marquis de

Thiange , Coufin germain

de M. d’Antin , touchant Faf

faire de la Redoute de Bonn.

C’ell une chofe étonnante de

voir avec quelle vitefle ces

deux jeunes Marquis courent

‘sädargloire clés leurs prernie-j

res Campagnes. S'ils conti

nuent de la forte ils iront loin

en fort peu de temps , 8c il

Iuinr6895
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n'y a point d'honneurs dans

le glorieux ernploy des ar- ‘

mes , aufquels ils ne puilrent

alpirer avant l'âge qui fait les ï

grands 8c experimentez Ca:

pitaines. Cc que je vais vous

apprendre encore de Mr le

Marquis de Thiange vous

fera connoifire que j'ay rai

fon d'en parler ainfi.

Le 24. du dernier mois , â.

deux heures du matin , Mr

d'Asfeld ,Maréchal de Camp,

commandant les Troupes qui

{ont du collé de Bonn. , fit un

détachement de huit Com

pagnies de Grenadiers des Re

gimens de Poitou , Grancey, 1

Vandofine , Bourbon , Prcr» p

vence . la Pare , Thiange ,Fnrliemberg , de cent Dragons;

du Regiment d'Asfeld , 8c de

quelques Ofliciers Volontai

‘s.’
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res , flaifant en tout fix cens

hommes. Le commandement

en fut donné à Mr le Mât.’

quis de Thiange , avec ordre

de palier le Rhin pour brûler

Rhindorf, Guenis , Venter,

Rimberg , 8c Honuf , qui

- cfloient de gros Bourgs bien

gardez 6c fortifie: {ut cette

Riviere en la remontant de

Bonn. Au milieu de ces cinq

Bourgs elloit une Redoute

' gardée par deux cens hom

mes des Troupes de Brande

bourg ôc de Lunebourg. Ml‘

de Thîange âla telle de l'In

fanterie , foûtenuë de cent

Dragons que. commandoit

Mr. le Chevalier d'Asfeld ,

marcha droit à Rhindorf. où

il ‘arriva. à la pointe du jour.‘

1l le trouva fortifie’ par des

retranchements de terre , 8è

1%
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par un double folie tres large

e: profond ., reveflu d'une

‘baye vive fi épailTe, que deux

cens hommes des Ennemis ,

, qubn ne croyoit pas y ren

contrer , sy trouverent en

aflez grande {eureté pour y

pouvoir faire une longueréfi

fiance. En effet Mr de Thian

ge ePtant à la portée du

Moufquet, fut obligé de don
ner lies ordres pour les atta

‘quer , ce ‘qui fut exécuté

avec une intrepiditév {mpreà

nante 5 mais les Ennemis {e

. défendirent avec tant ‘dbpi

‘niâtreté 8c de couragmque ce

-Marquis siefiant aPPCTCCH

"qu'il avoit déia perdu cinq

‘Officiers {tibalternes ,‘ 8c plus

{de vingtSoldats , tuez ou

hlemz , fit defcendre Mr le

“Çhevalicr de Tavigny ', Capi
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raine dans {on Regiment , {on

Gentilhomme 8c {on Parent ,

dans le foflé , pour luy aider J

a .y defcendre ‘luy mefme ,

Ils [e jetterent tous deux dans

une barriere du cofie'_ des .

Ennemisfie ayant mis l'épée à‘

la maimilserierent aux Grenat‘

diers qu'ils les-fliiviirent. Les

Ennemis ayant reconnu qu'on

executoir cet ordre avecautät

de diligence que de valeur ,‘

gagner-eut les montagnesOn.

en tuahuit ou_ dix s on mie

dans ce Bourg une Garde de

cinquante hommes ,cornman—
idez par Mr le Chevalier d’A-'

nieres,Capitaine au Regiment

de Thiange, 8c enfiiite l'on,‘

i‘ marcha pourattaqti-er la Re—_

doute , dans laquelle scfloient»

retirez plus de cinq cens Chc-u

nepans Mr de Thiange l'ayant!‘

) l3,
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appris , dit à ceux qu'il‘ con

duilbit qu'on n'avait pas ff!

qu'il y ara/I tant de monde don

cette Redoute, lors qu'on luy arum

ordonne‘ de l'attaquer, mais qu'a

74m reoeu cet ordre il n'y ‘Uûfilfil

rien changersä” qrîoinfiil lespria:

de lt/lliî/tt , é‘ d: filage?’ quefi l

fiacre’: reloondoit a‘ leur courage

comme il n'enpouvait douter , quel

gue dzficile que leur pmufl l'on

treprtfl , il: en auraient pli

de gloire. Les Olficiers 8e le

Soldats l'ayant alleuré qu

rien ne leur {croit impollibl

fous un Cheffi brave , l'on f

un détachement de deux cer

hommesqui marcherent pa

le bord du Rhin , 8c Mr d

Thiange avec le relie de

Troupes , prit par les monta

gnes afin d'y faire la premier

' aîtaquc s mais les Ennemi
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ayant remarqué qu'on venoit

àeux par deux endroits , 8c

que diflicilement ourroient

ils défendre le colle des Mon

tagnes qui eflzoit le lieu de leur

retraite , prirent ‘la fuite en

faifant des cris épouvantan‘

bles. On lesvit le jetter dans

des bateaux pour le {auverpar

le Rhin , 8c nos Troupes ne

trouveront plus de refillance.

On ralà le Fort , dont on prit
les Palifllades pour les Fortifia

cationsde Bonn, 8c l’on brûla

les cinq gros Bourgs ou Villa

ges comme on l'avoir relblu;

avec plufieurs Challcaux 8c

belles Maifons , qui faifoient

l’ornement’de deux lieuës

d'un tresbeatt Pays. Mr de

Thiange eut loin dbrdoner à

M.le Chevalier deTavigny,de

garantir les Eglifes 8c les mo-_

I4
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naiicres de ce que le.{eu 8c

Soldat pouvoient y caufèr c

dommage; il fit aufii épargne

l'honneur des Femmes , ccql

cit {ouvent aflez diflîcile en c

pareilles occafions.

Mr de Maumontayant efl

tué en Irlande , comme je vou

l'ay appris .le Roy a donné

Mr de Maumont‘ {on Fils, que

que Fort jeune {a Charge d

Capitaine aux Gardes , qu

{a mort» lai{{oit vacante. Ell

auroit eflé perduë {ans la bon

té de Sa Majeliès mais les Fa

mil-l'es de ceux qui rémplilTan

leurîs devoirs avec zele 8c avee

fidelité repandent leur {ang

pour ce Monarque , doivenl

s'affiner de trouver to-ujour:

auprés clcluy tous les avanta

ges que leurs {ervices auront

meritezt
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Le Gouvernement d’Atras ,

ôela Lieutenancecenerale de

la Province d’Artois ,.. ont. eflzé

donnez à Mzr le Marquis de;

Tilladet ,. Lieutenant Genet‘

ral des Camps 8c Armées due

Roy. Ce choix a ePté univer-x

{ellement applaudyaAufli ne‘

fçauroiton dire trop de bien de

ce Marquisfiflant certain quîfi,

n'y a pas deux avis {ut {on me

rite 6c fur {a valeu-n. Cela fait:

epnnoime que les graces delSaa

Majelié ne. tombent‘ que (u:

des Sujets qui en. {ont digjrnesH

‘Envous parlantde Mr de‘ Til-r

ladet, je ne puis me difpenfçtj

devousædiije que‘ Ml‘ du" saisi‘

de Loigny, (on Aidekde .

‘e-ftant- allé au commencement,

de crnmgisirmrter un ordrs à?

MFJÈWQuiSAiCsCFÇïiui adïëïvh

reyenojt furie bord, du. iihim;

- 1: 5‘
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au Campdc Mehauzen, pafl‘;

par un endroit que l'eau avoi1

creufé par deflbus. La. terrc

fondit fous luy , 8c il tomba

avcq (on cheval danslc Rhin.

où il fc noya. Il cfloic auflî

Exempt des Ccm Suiffes de la

Garde de Sa Majcfié. Mr 1c

Marquis de Tilladct qui en

si} Capitaine ,V fuivam les

mouvcrhcns de {a gcncrofité

ordinaire, n'a pas voulu pro

À3,.-;;.,«ficcr dc cette Charge , parce

que Mr du Bois deLoigny

cfl mort au fcrvicc du» Roy,

ê: il:’l’a donnée à {on-Frets

pour cu difpofcr. Cc proce

dé iufiifie cc que je vous

ay déjà diçi touchant cerMat
Huis. > I _

Le Roy a auflî donnéGouvernement de “Coignac à

Mr ' 1c Comte; de la Cafc,’
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Commandant‘ d’une Brigade

des Gardes du Corps. Il cil de

la Maifon. de Pons en Xain

ronge“

Le vxGouvernement de la

Martinique a eflié ‘donné dans

lemefme temps au Brere de

Mr Gabaret qui {cit difiin

gué dans le dernier Combat

naval , ô: qui: a: eu Fhonneut

de conduire le Roy d'Angle

terre en. Irlandet La Martin-i

que , Ifle de FA-meriqtic, cit

une belle ê: grande terre où

les François. (e {ont établis

depuis l'année. r63 5. Elle a en

viron feizelieuës enlongueur

fur une largeur inégale ,8’:

quarante-cinq de tour. CÏell

prefentement une des, plus

peuplées ê; des plus cyelebreo

des llles Antilles. v‘

Vous {çavcz que Mr l

l. 6



Comte de Erontenac a déjà

eu le Gouvernement de Ca

nada ou de la Nouvelle Fran.‘

ce. On a paru fi conteutide (a;

conduite pendant neuf ans

qu'il a eftév en poffeflion de‘

cet Employ ,. que Sa Majeflé‘

voulant luy donner des mar

ques de la {tatisfaélrion qtffillcv

en a receuëgl-a nommé tout de:

nouveau Gouverneur de ce:

grand Pa-ys de 17A meriqflue:

Septentrionale. On l'a- nommé;

la Nouvelle Franceà caufe que:

lestFrançois‘ en occupent lax

meilleure partie ,A 8c quÎils y}

ont differentes Colonies. Celle

de Quebecétalaliedepuisréoâ

efila plus confideraæble. Iean»

Verrazan Florentin» pritupof;

zfeflion. de‘ cette terre en 15225..

LesaFrançois Tavoientdécotig

verte dès l-Îan.i5 oqnôe elle {Lita
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Îoumiie par’ Iacques Œartiee

de {aintMalo , après la mort

de Verrazanqtie les Sauvages

mangeront, Ces navigations

avoient efié negligees iuÏ-i

qu'au regnede Charles IX. 6C

enfin en i604» onny envoya;

une Colonie qui sÎefi toûiours-i

avugmentéeovnacomprendifousi

ce nom. de Canada. tout ce qui‘ '

cil: au xdeux cofiez de la granzw

de Riviere de S. Laurenqdem.

puis. les ‘Ifles quiçfoñt au durci-ï

vaut. de {onembouclietire “sur

nemontantle longde cette mêw

me Riviere ,85 depuisles Gol

fcs 8c Détrois de ‘Démis ôczdfl

Hufdon, jtifqtïà. laiNauvelict

Efpagnm = r:

. On a {ceu que rifle des;

Euflache , l'une desAnti-lles a;

a efie‘ pti (c, (tu: les Hnolrlandoisia

par Mnnfieur le Comteidaeñiflvè

(es-..)



2C6 M E RC VR E

nac , Viceroy dans les Ifles

dflmeriqlue. lls y avoient éta-g

bly une Colonie confiderable,

après. ravoir fait fortifier. Il

n’y a eu que fix des nofires‘.

tuez , 8c douze blclTez. Mon

fleur le Comte de nlenac qui;

a fait cette ex-pedition ,\.a don

né enplufielzrs auçresdes mar

ques avantageufes de couragev

ê: de bravoure; ll-a long-trams;

commandé dans les; Armées

Navales du moy, dont: il elloit

ChCFcl-ŸEICadre. Les Antilles
fiant Pluficlrlrs‘ Ifles entre le

Continentde FAmeriqueMe

xidio-nale, 8e la partie Orien

tale de‘ S. l'eau, Porto Rico a

qubnnommc auffi Caraibesôc

Canibales ,. du nomÏdes Peuv

‘ples qui les polredoient avant:

qu'on: les decouvrilä, ce que

Chriflogllle: Colomb en
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34.9 2. On en compte ordi

nairement vingt huit de con-j

fiderables , où les François, les"

Anglais, 8c les Hollandois le

font établis depuis. l'an 1625..

On leur a donné ce nom d'An

tilles , comme pour marquer

qirÏelles. font à loppofite des.

grandes Ifies de l'Amerique...

Celle de S.Eufèache n’efl: pas

éloignée de S. Chriliophvle. ’

CÎellÏ alu-cc raifort. qu'on a.

admiré Fintrepidite’ qu'ont fait:

pazroiflzre Monfiedr n-aërt , 8c:

Monfieur leChevalier de ‘mura

bin dansune oecafion des plus.

hazardeufës. Ils avoient eflé

e-hoîfis poursefcortet quatorze

VailTcaux Marchands , 8c ils‘

partirent du. Havre le 2o. du,

mois paire. Monlieusr nacre;

commandait "ï' la, sregate les

Ïfllxaqui efioitde 2.8. piecesde;
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Canon 8c de no.‘ hommes»;

8c Mr le Chevalier de Eourbinl.
cçtnmalnidoit la ‘Railleufi , de

. 16.. pi-eces de Canon‘ ê: de:

1_o.o.. hommes d'équipage

Lors qu’ils-_ furent au milieu.

de la Manche , ils apperceu—

rent deux Vaiflearrx de guerre;

. ‘Anglais. 3- l’on. de 4.2. ôLYautre:

de 4.8. pieces de Canon. L'i—-'

négalite’ de forces, leur laiflbie

Ben. defperance de {e tirer:

pas {i facheux. Cepen-j

riant la veuèjï du peril n-“afm v

foiblit point leur courage.

- ‘Ils avifcrepn cette euxcame

mes}: L ils ipoitrnçicns fila-ver‘. le

Cannes: àsnÊCrPQÉÜS eus-venir à.

bout. ,_il;s ‘donlnéreflnt ordre. à,

. ‘rëflis.dçs.ÿ'aifl'ëailx. Marchands‘

ravir;sflraienrleættniesïatarmczrè

de. Cÿmlÿîêxiïgïerlilïälf.ÆÏËËLÇIÊHKS

Xjäiflçauÿ. pläealsisrrt- ncndêfl?
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quïls iroient aborder l'autre.

Ils ne furent pas fi-tofi à‘

portée , que Mr saert alla à

pleines voiles ‘funceluy de

quarante,- hult pieces {ans

avoir tire un coup. Le mal

_ heur Vouiut que le vent cal

ma dans ce moment , ce qui

luy fit faire ‘un Faux aborda

ge. Dailleurs , {on Beaupré

sambarafla dans les Haubans

du Vaiffeau qu'il pretendoit

attaquer. Labordage réuflit

à Mrle Chevalier de Fourbim,

8c Mr Baert le {econdant , ils

obligerent les Ennemis , à

coups de Moufquet 8c de

Grenades de quitter leur pont

6c leurs Gaillards. Ily a grau.

de apparence lque Fardeur

avec laquelle ils commence

rent ce rude combat, les eufl:

rendus Maifires du Vaifleau ,
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files Navires Marchands , qui

prirent la fuite , deufïent pas

laiflé le fecond v Vaiffeau An

glois en pouvoir de les venir

battre en flanc à la petite por

téedufufiLMr le Chevalier de

Fourbin 8c Mr Baerr receurent

plufieurs bleffures , 5c r40. de

leurs hommes furent tuez ou

blelTez. Ainli ils ne pûrent

empefcher _la prife de leurs

deux Fregares s que les Anx

glois conduifirent à Pli

mouth prefque toutes fra

calrées. Leur perte a aufii efté

rres - confiderable , 8c de pa

reilles viéioires leur conte.

roient cher , s'ils en rempon

noient {auvent , puis que la

plufparr de leurs Ofliciers , 6c

tout ce qu’il y avoir de Sol

dats dans le Vailreau qui fut

attaqué Jîfuvrenr tuez ou bleE
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æz dans ce combat. On peut

dire Cependant que les deux

Commandans François vin

rcntà bout de leur entreptife;

' ils vouloient {auver les Vaif

feaux Marchands , ô: ces

VailÏeaux échapetent aux An

glois. Le. bruit de ce qu’a

voient fait Mr Baert 8c Mr le

Chevalier de Fourbin {citant

répandu ,on regarda leur va

leur comme un prodige , 6c

l'admù'ation qu'elle caulèuobli.

gea beaucoup de monde à les

aller voir à Plimouth dans le

lieu qui leur fervoit de prifnn.

Ils n’ont pas fait Voir moins

dïxdrefleâ s'en {auver , qu'ils a

voient marqué de bravoure en

côbattanLA: leur retour ils ont

falué Sa Majelié , qui les a faits

l’un 8c l’autre Capitaines de

Yaifleau. L’on connoili par là.
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qu'il n'y a qu'à faire bien petit

trouver {ur l'heure la recoin-a

penfe qu'on attcnclort long—.

temps autrefois, .3: qui venoit:

rarement. '

On continue de travailler/à

. {eaux , 5c au commencem nt.

l'armement de plufieurs Vzäyf.

du mois prochain le Roy a r2"

une groffe Fl-ote {ut l'Oc an ,7

capable non {eulertient d re

{ifler à {es Ennemis, mais nié-J

me de faire peurà ceux qui.

nous onttant menacez. (Ïeft

une chofe admirable, de voir

la Cour de Mr le Maréchal

dîîfiréesà Brefl: , 8c la grande

quantité d'officiers qui y paf.

roiffent avec éclat; ô: qui

tlennenttable. ,1

J

On a {ceu que Mr le Chevaà.’

lier de Tourville , Lieutenant

General des Armées lfilavale;
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du Roy, eflzoit party des Ifles

dT-lieres le 9. de ce mois ,avec

‘vingt Vailfeaux deguerremne‘

. ‘Fregate , deux Tartanes , deux

Flores ‘ê: huit Brulots. Ces

‘Vaiflcaux de guerre {ont tous v

gros Vaifleaux , ôc-remplisde

-bon'nesTroupes. Monfieurde

‘Tourville monte un VailTeau

neuf, appelle le cünqufïfinîL. 1.1

efi du deuxième rang, ô: de

5go. hommes d'équipage. On

ne {çait point la route, quïl

tient , on {çait {eulernent qu'il

une luy eflt point permis d'ou

ivrir {es ordres ‘quiilne {tait en

‘pleine Mer. - . " . i -

_ Le i4. de ce mois Mr d’An.‘

denne , Capitaine de Brulot ,

. commandantfHertule Æregate

de ‘joflpieces de Canon ',ôc M,

dcLeatuÇapitaine de Fregate”;

. lcgcrcicommandantlà Bien-ai- .

‘I1.
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mäqqui nŸétoit que de dix-huit

renrrcrent dans la rade après

trois femaines de cour-{e ravec

trois Baliimcns Anglais qu’ils

avoient pris à lazhauteur de

Bellifle ,ehargez d’huile , de

cuirs , detaifins de ‘Corin-te ,

ôçziartitres? marchandifesg du

Levant. Ces Baflimcns é‘

zroientcfcortez d’un Vailfeau

de guerre Anglois de 36.

pieces de Canon , contre le

quel ils {e batirent plus de

trois heures , varinfi que contre

Ales trois autres , mais enfin

des d'eux Fregares Françoifes

s'en citant approchés de fore

pres , termineront le Combat

.par un coup de Canon qui

mit le feu aux poudres du

Vaifleau gAnglois armé en

guerre. Il {aura en l’air , 8c les

trois autres {e rendirent aufii:

tel}.



il‘;

Mr de Château Renaud

partit de Brefl: le 2o. de ce

mois , pour aller croifer avec

dix Vaiffatix , en attendant

que legrand armement foit

achevé. Toutes les choles

dontje viens de vous parler .

. vous font connoifire le bon

efiat de la Marine. Aufïi a

vons-nous fait prés de 1go.

prifes depuis la declaration

de la Guerre , {ans qu’on en

ait fait prefquelfur nous.

.Cela montre évidemment

noftre {uperiorité , plus. en

‘courage qu’cn force- ‘Cepen

dantquoy que les Ennemis

nous ayent fouvent menacez

de nous accabler fous un

‘Puiflance formidable , ils

n'ont jamais eu de defavan.‘

tage quïls n’ayent publié

que nous les furpalïions en

.
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nogäre. Cell par là qu'ils ont

vou juliificr leur fuite dans,

l'attaque de Mr le Comte de

a Château Renaud. lls n'ont pas

cu lieu pourtant de {e {ervir de

cette raifon , comme vous l'a

, vez ‘pu voir , tant par le nom‘

‘ bre de leurs Vailleaux dont ils

{ont eux umefmes demeurez

. d'accord dans ce qu'ils en ont

. écrit , que par l'ordre de Batailg

z le , 8c parla Relation du Com-‘

, bat que je vous ay envoyée.

Commeles François leur ce

.: doient en nombre, leur viélzoi-î

. re en a clic’ plus glorieufe, 8c

' 6c les {ept Vailfeaux Mar-‘ ’

chands qu'ils ont pris parlent

hautement de la fuite des An

glois. Voicy d'agreables Vers

qu'on a faits {ur ce fujet.
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La Flot: de LOUIS LE

5 G R A N D

Ayant defki: la Plate Brim.

nique,

Nepmne envoya dîdmerique

En faveur d: ce Cvnqncrant

,61»: f4 lmilan‘ éleva au fizfle de

. la gloire 3

Sept gras Vaiflêaux , chargez. du

prix de la Viäoire.

Quelque grand que {cit le’

nombre des Alliez , 5c quel‘

ques projets qu’ils ayent faits

(Yenvahirla France , nous n'a

vous pas laiITé malgré toutes

leurs menaces , d'efire par tout

les premiers à nous montrer

en Campagne. L’Armée de‘

_ Flandre efl: en Corps des le :4.

de May, 8c deux grands Camps

volants [ont en cfiat de la juin-g .

lai» i 6Sÿt K v
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dre lors qu'elle en aura befoin,

ou qu'on lejugera âprbpos, Il

y a quelques jours qu'elle fit

un‘ détachement aïcle ‘quinze

cens Chevaux , donzt-gqnatre

cens eûoient de la Maifon "cle

Sa Majcflé. Mr le Marquis de

Gournay, Lieutenant” Gong...

ral , les commandoiu Ce_d‘éta

chemcnt àllæavacc‘ {uccésatrx

Villages présde Termonde est

de Tirlemonuprcfqtre en veuë

des Ennemisfiquiefioient carn

pez préz d'Ouaren.. Le coup

efloit fort hardy. Mrcle Gour

naÿ paflä le défilé des cinq

Etoiles,& s'avança clenxlieuës
dans la plaine ,' en ayant douze i

de retraite à faire ,, 8c ne pou

vaut (e retirer qu'en paiïant

par des ‘Places Ennemies. ll

demeura quatre ioursdans ce

Party. Un autre détachement

\

F‘;

V



G-Aï l’? N Tir‘: ara‘

de cinq cens Chevaux’ s'avan

ça pr-ésde Bruxelles. Les Trou

pes du Roy eflantfuppetifiües

par tout, ont fait‘: payer bau

coup de Coritribiiiiohii. ‘IIlÎ a

couru quelques faux eliats de

lÏAtmée de Flandrerïle vous

en envoye uoQrdreJdeBatailk

lttforbeäëaélî Outre‘ ce quïl y

a prefentement de {Troupes

dans cette Armée , 8c les deux

Camps-volans elle devoir efirc

enebreitenforcéede beaucoup

d'autres älquand _cc"t Ordre‘ de

Bataille a efié fait.

 

sonnait, n i: n ‘BATAILLE.

‘salle A n15 RS. Il

Meflieur-s De Longueval ...

De Qginfon , _ _i

De Bezons, "

DeVaubecourt, a . . J

K t.
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‘Davejan , r

De Guifcart ,

De-Mariny , :1 ,

. DeLigncricl. m} . r’

.4.

l.

fi

. a

.2 fat.

' x

.2 ‘P REM IE Ras: gLreNsj-ÏË, _

Gardes du Corpsfilâfcadron s,

Gendarmes,‘ ., rdîûiadtoratii

Chevaux qlegÿtsz; ;. sua: .:=.

' Ide la Gardes’) I-âEfCadfdnJ

‘Arnaufiny, w Lfifpätdronss

Le Mayne, zltEfcadrons.

t‘ : r .- 51131:5‘: Infini}

‘Normanflic. ‘et ïàaBataillons.

.Crcdcr'AllemantL-x-Jiacrtiullprfs.

Gardes Fräçoi{es,4,-_Bataillonjs.

Gardes Suiflîes, '2..Bataillons.

.Fu{elicrS.-3€Z .. rjulâäcaillortst

Vaubecourt. r. Bataillon.

Prallin , 2.E{cadrons.'

' Roham, x -‘ LEfçadrons.

Bezons, ( ÿlîfcadtçnsçi

Coifling’, ,_ sfilcadrpns,‘

a ,

e. w-hv
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Quinfon , ‘- Llîfcadrons.

M°dc Gîte l. u:

- neralr‘ fi u =:«=-<z3eEreaarèhs.'i

_ D R A G O N S.
Dauphin. i ' 3.E{cad'rons."i -

Gmflwnta - -3.Efcadrons.i‘

Queflüs; ' Ï, cgÆfcadronsè
Tevlréi," i '_ sÆfcaÏdronsd ‘

Asfeld, Ï L yiîiicadrons."

BRIGADLERS. «

Meflîeurs Lomaria’.

v‘ DcNangis. f}

flstopps. , .»-':«- u‘; v ‘

’ De Soiflbns.

mfiDe Florenfac} u ' '

GÜSECÔ N'D*E' LIGNE.‘ 3a

Cravnesæ i " ‘ z -' --" 3 {Efcadrons}:

Florenfac,‘ ' LEfcadronsîi

Magnaê , - - 3.Efca«.irons.

Maflbtflct’ . zrizsgÆfcadrons.

< I ”\ . .»
a au’ {5iU..'.;:;(lÜ . '.

Royal “nbüflîlion, I Bataillon.’
Salisfà" r; ' 3.B_ataiilt>u's:i,l

K i3



211.3. r MÆR Ç YSsopps , L: s-Bêtaïllonrgn

Greder Suilre, ;;. gfifigtaillonggl

I4Ma;inc1\oïale,r'. Bataillon.

.2; ï: Î; C‘ t‘. .572 C’.

Ponta/l?” y s ylîfeadronsî“

Çourtebçnne , 3,. Efcadrons.

montagneux s-Efcasiîronax;

Lonæaïinè 3,5 s-Elcadrcas:
' IsoyaljAlle mand ,, 3'.E{ca.dtîonvsg,

CORPSÆDE: RÉSERVE;

C hc valier Duc .3 safifeadläæï.

Vilpion. yïfifeladrons.

' moulinet’. afi

le vous envoya-un; zMe

dailf-evriollh WGM marelle

azefiéh çfäiiäcgpour lonvræeurô

dçalæäcaämpagne 1631.1311 215m.‘ ,

,:, La longueur des q “rides

fiat une méfine marierehqtiîîijhi

joins. {buveur enfcmble , pour

vous Faire”. lire? dFÎÏCuiE Ï .9935

ÇÇcADiTCgaJTdC un mefrueifeâr

À
‘sa
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jet‘ . fait que je n7obferve pas

tbniours l'ordre‘ des dates.

Cela me päroifl peuïmpor

tant , ‘pourvu! que je vous

apprennçuÿoutcs les Nouvel.

lesl Ainfi ,.quoyË que jhye

‘difïcré à vous dire que Mt

lÏAlabé de‘ la Montagne à

prêché depuis peu devant

le Roy. ,. vous nvoyez _ que

bc 1j lïay pas. ‘oublié. Le

nom de cet Abbé ‘vous efi

connu pär ïquantité de‘ Ser

t-nonsfiquïla faits àvee foc-a

ces dansdivcrfesvfichaires de

Paris. ‘Vous "fçavez qucvlÏA e;

cademie‘ Françoife choifie

tous les ans un Predicateus

de reputation ; pour prêcher

dansrla-Chzafielîe ‘du Louxrre};

leÿourrderla Fefle de sæLoüiîs‘,

8c il y a déja du temps quïl‘

a eflé de. ce‘ nombre. Les. iu

K 4



234 M E R c V R E

fics louanges qui luy ont efiê

données toutes les fois qu'il

a en l'honneur de prefcher

devant le Roy , l'ont fait en

core choifir pour y prefcher

le jour de la Pcntecoflze der

niere. La Cour en parut fort

{atisfaite , 8c les applaudifïe

mens qu'il receut furent re

marquez de toute l'AflA'em.

blée. Le ’ compliment qu'il fie

à Sa: Majelté‘ fut écouté avec

grand plailir, non {eulement

parce qu'on en a. toujours

beancoupà entendre {on élo-Ÿ

geggmais parce que cet Abbé

fe’ ‘fervlt heureufement des

matiercs du temps , 8c des.

Viäoires de ce grand Mo-t

narq-ue , dont les, nouvelles

efrorent encore toutes re-f

ccntes.

.

ah e’ ..
a

nu PABbé ‘de Sillery ,.Do;j .



G A'LŸ'AËN ‘F. ‘n;

âeur en‘: Thcologie ,,.& qui a

fliuventoprefché aveebeau;

coup de fuceés‘; acflé nome;

me âlïvefcbé ‘d'Avranche‘t‘:

Il cil: de Filluflre Maifon de.

Btulart , 8a Fille de Mr le Mat.»

quis de sillet)’; 6c tïunefœut. v

‘ derfeu Mr le Due de la Re». '

chefoucault. Son Grand pere

elioitle fameux’ Mr de Pui

fieuat...‘ Minime 8c Sccretaire

dÏEtat , qui exerçoit cette

Charge avec tant d'éclat pen

dantqtte MrleChancelier de

Sillcryï,‘ lbrL;Pere remplif.

foitcelle de Chef de la lultia

ce , ôccdeMiniiïre dÏEtat avec;

univapplaudiflfement‘ univer-j

lbltrAinfiï ‘on ne. doit —pas sïé-g

tonner tfi- Mr ‘PAbbé de Silles-g.

. nyra desïqualiîei qui le zrenl,

dent‘ In recommandable-n. Il. y: .

æipeus 211e Familles ‘quiaagenc,

K. ‘5

\-\
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plushrvëffpric ÆùÏiLsÎèn: m'aura

d'an-s. la‘ ficn 113532842" de ‘cet cil}

ri; .qui;‘.plæifi;”gcmc‘ra;lèmcmu -

Ëîct Abbé‘ ‘et patent .dc,Mr‘lc:

Rîrocu fleur’ Gène-ra] r.,; 8; ce‘

gravé Magîifiræn ,. plus connu;

encore-épat- fèsu fublimes, ver-æ

nus ‘què yarœfâ chargea; "pan

fa najflä-ncc ,\ connoiffærmïfpnk

mcrivtc plus qu'un: muté , s37e11‘:

ÊOLBÎQDJÏS inccrcfléu à! fa..;=zfiuâ-i

aune; ‘z. 2,2%: a -'=‘-::- .

“f v-Mr IŸA; bBé katabowgvGrærurd‘

Vicaire de“ Sutaibourg-g ,< ‘se

DÏOŒCŒ‘ eu TÎJQIflBgicfVdcÂIâ

Facial-né? iäà Pmi5>,,aec(t€é.nom9‘z

thé?‘ â: ï’ lîfàvcfchcÿï dïlprcs.‘ ‘I » 11%

cflvF-ilsîdei feu; Mit Raçaïbon g

Sù xji qœnciänîz dis. îfiaîümén s1 a)

&_’Bcâli)1'{ËäÏË, Hé: Mir Il: flan)?! —

téaäe Cxéocys. Il ‘a: prêché un‘:

Gärtflnqàzjä; Rock: a 41.51%

ägùefi a l'Afl‘c'mb}é‘w'<v=eç1œ '

, ‘rséau à

'1'»? b: h
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1 "Mr I'Abbé_ de, Cärtigni ,

dent la ‘Famille efl de dtflinc

Anion; parmy. la; Noblefle ,.a efté

jfaie: ‘Gxaetidvicaire de Surah
.b°üv1'g-_- i U - u u!

. e Le Royaaïuflî‘ donné quel;

quesr Abbayes rfçuavoir une ana

lîrere-dc- dîornaifon.‘ Err

feiggg des‘ Gardes du Corps-a;

1. uncgugggregau: Fils de M1: h-‘a-Baz- n

_ gouda 134CoPce , anciens 6h91»

mine an: Bcegjmcnu de Pied;

; mena ,8»: une. enwäeglttà M11’

Bpjmsss; fics; ysxr‘ de, JËJPGÇÂËG‘

.>. Ebuaic, szpoutukxugdc. {es Pantins.‘

n .4 _ 1 Pendant qyc. Sirt î Mäiefiéz

nêpand; (es: graces. funzgæs.

‘ ï «sales lla,rgefl‘èslëlîm'wl‘cs.

ELnangeFs. , ‘Elle 59:’. ‘de mus;

ummflezyxcomblée‘ de. lbüaflgçss;

mais parmy CIÇLLÇSÆ qufbnduyt’

me dgqass, ilmfin: aldaxpq.‘ut,"nlgç

meufes les Unçflgflnççdflsîäufin

K64

. \
’
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<rrcs,c€llcs de M-r Pompe Italien}

{ont d'un caraâzere particulier.

Dans le dcflèind-expritner d'u

ne maniere {ymboliqtle la puiiÏ

{ante protection que ce Prin

‘ee a‘ donnée auRoy d'Angle—

‘terre dans la retraite qu'il a;

{aire en France 8c de marquer

.-en mefme temps le {uccés que .

—l'on.en'doit efperer, il a fait;

aine iîmblêmeen Tableau ‘, 6e

üa ‘pris- ‘pour corps une Harpe

qui. {e trouve dans lcsanrmes.

dÏADgIÎeterre. ll ‘prefenta, der.

nierement cette Emblème â/Sæ

Majeflé , avec cesiiätversltan

lieus." r ‘

21:; D» ruâefli , fille» , 51154:5?

3"." " "" '

v: _ g Z Sraättrro. s'in'uàhr iIïTMÏl0g=

‘gui,’ flromantog, V‘

n"; :2 '1'» f?» ‘m'a a‘ Ïwfollira.

a: J; ._v ‘ma’ g r Çà . . . t3‘...' la‘. >_""’ ai‘, " ' ‘

2', ni
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Prm‘ tu fofidice 811201187’ min‘

tuoni 5. .

V1; cm‘, a‘ , con 01m» gencnf

e promo ,

r Dïnfidä flmti aecoxdtrofgi-DÆ

MM‘. , ' i

ILÎAuteur- par une liardïiefre

Pûëtiqüc firppol-e que cette

"Harpedérconcertée- pat- l'infl

deliré de les coudes , vient en;

‘France’ ,, 8c que {adreflaènt 3€

Apollon qui en=aa fait {on (a,

jour, elleluy dit, '

2 . défi‘ ‘vous fia-l qui favÿeæfiiä

p and” l'harmonie; _

« ' P1405‘!!! diteglrinowar mini;

tuant}, - '

êtcontihuant dans cetternêîiîc

ïfigurev ,."i’l' luy fait dépendra

par Apollon»; "r: *' v

Malgré‘ tonr- m- fêtait- « finira) raccorder; ‘ "

î l èvÿînfidirfmi»
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‘Æ n, eEe: cctgc, Harplc cléçonceu.

tée nous fait voir aflczgau mal

{turcl- l-‘efla-t dt l'Anglccerrc ,,

dans la fitualtioa où fana les

îAflliftrçsc , ê; Apollon.‘ qluirac

corde cette I-Larpcauouslrepre

gfcncelc‘ Roy, quizpar {a fagcflè‘

ficnfcnaflîfiancc nctablira lbs.

jherciausrzllAnglcterrc , 8c re_—

,mcttra des“ Peuples l rebelles; -

‘T0513. lÏobcïŒance de leur lcgitin

v S0 uvçrajtî.“ ,

‘ Vousv äcçqudezi faim dQuÇCÏ

139,11€‘. le vousgparlb dm: Aflâflrcs.

clÏAllcmagrtd {ut lcfsqucllçs touu.

àm}‘Eutape. a: lcsuycu mauvais“

Iäl ne. s’y‘ cŒ paffé pcnaæna tout

ræsuapislqu ÇÀËS finira-allusi

acsläslsqsnxçlgptlviçgvnugflw{délai

mætqué- quelquçgïmggçag. 11:95;

e-afl-lltmauvsîona cité {Oäjÿuÿâ-«OË

é“ PCZ à‘. Sgàflîstmblfiîæwgläiïäiîude’

Ùbflmägfxÿwzllîèæmäçxæuxficrdfl-19e

l {aida
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Œampägälehgcamgæeilsfoaclœ

agçgàquans çfiflïznâ flux‘ Àscom...

meneer ,pu;i"s que læFravnce n’;

travaillez; qpÏà {e meure eà

sfianrkeleur nêniqwnclhalLz plus

;gça.ndcrz=pa.rflc‘dç ‘MES’ Tiom
‘IPCSzËiM le-ârsz. 'x:n‘çd;l.l<;-u'rs_v ‘gent;

-naux,, comnïaàedenc cette année

ÆunleRla-i-n- Le Prince Charles,

d cf: Lonraiçe; Ecmble nîyg. eflœ

r æfenu. quïàîlÿegflgæen; xäeijyeyxalñk

‘Paslizc uxfyrsaçqltæer-i-r de laggloiÿ

ac , :6: Apazæsziflzperfnadé qu"il

av-umixî, efié‘ plus nyetncagçu x: à

Lïampeiteætxr con;.i1_1uer.a.laa

‘gqidtxäezôonnre lcsTunesLa: pie-L

dune-cc, Prisme; fiàimfirèfdfià

{inngôz lesflpmîeàees- qÿîfl‘ 2:51am;

ibîméeàaidszrlggsxsæreèylÿfiàienczcqnaoäœflq m}:utrezqgï

näyaænäiältäehäägäïgxflrflaæqfi ,.;

{ira-n çpisælälfiçcfigäobîfoufiie

dt fdfihäijmflniêfifluæxgfigniä»
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cette guerre ‘non {reniement

empcfchoit qu'elle- ne‘ s'ag

, grandift du côté des Turcs‘,

mais qu'elle faifoit grand tort

‘aux Catholiques d'An-gleterrc,

par Fobltacle qu'elle metroit au

rétablilfetnent de Sa Maieflé

Britannique, qu'elle avoir défi

je fait détrôner. Cependant

comme on ne fe regie pas à la

Cour dewienne fur de fi fa’.

‘gesx avis ,_& que‘ cette Cour

‘Peut. effuyer la honte de cetæ

te guerre ,_. on» a voulu que

ce Prince la partageafluen le

fiirçant de venir fur lexflthin

1l ‘a eu Beau ‘s'en defendre‘ ,.

izl‘ n'a. pu le rcfu{en ,.,&* l'lmpe.—.

«mite {e} wattÿanejiutebeflt

‘cette eâfiîire-v‘, p

‘qu'elle eflrfiflc’ de Pfileäettx

Palatin‘. alien a, follicité avec‘

üs} r ‘Bllcflïnœli
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, qu'il a efléobligé de Iechar.

ger du. commandement. ‘Nous

verrons de quel fuccez 1l lit-æZ

ra luivy. Si ce Prince‘ ne

reuffit pas , il ne fera point"

trompe’) pulsfluïl neluyar-i

rivera rien. qu il n ait préveu.’

En attendant queje v_ous'rap—?

porte les grandes actions aulÎ-i

quelles le mois de ]u-illet pa
roifi ellredefline’, voiey des‘ i

nouvelles de ce mois. " ' 3

Les Souverains qui-voyeur,

leurs Etats menacez d'entre‘

envahis par des Arméesfor;

midables ,2 efiant obligea ‘de

défendre‘ leurs Sujets par: tout

tes les voyes que permet la

guerre quand les occafions

font‘ prefläntes. , il a elle jugé

{propos , pour garantir plu-n

fleurs Villes de France dont

la ruine euli cité inévitabladè’ '



2,3 4.,‘ M ÊR C V‘ RÉ

faire mettre le feu àlquelqtics

RlaceL-qlui pouvoient facili

tâtflç deflein des Ennemis ,r

en leur donnant des rctràltcs

ç: leur foumiflänt de quoy

fubfiflcr.’ Ainfi Vojmeslfl, Spirç

gays: Openhein] , onecflé.

bxÿléesïaprësque les Habi

(äos ont exrletemps de {e [Ctifl

re-r 6l:v dïïmporter leursefiets

Êerxwdes Chariotsque l’on a

preftcz à ‘ceux qui nÎavoicnc

pas aire-z de volturcs.. On leur

aJ-‘ait (Tailleurs tourlesavan-ü

lages qilÊOULâMPI/‘l leur pfoçua;

,_-;.&à ils oheeflsé‘. conduits;

dans des Vlllcs,où ils iouïflëut

de. beaucoup d'€x€1npti0ns'.'

Lmîsiqusælà-guenre fera tcxmiè:

Liée‘; eäæcun doit refxtncn; danè

Iaujcjuïflîanec de- fcs terres, 6d‘

parvlà il çfe trouvera quïlsau,

ïÿlätbfiæucoup lpluslgagné que;
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ps1 "auis‘àqy~ixl.qeJesxàura

cou e que des logemensfigçg

- mfidesablcamr-lsÿspflëæen

çcêPaxsJârl ‘men : v .2 e‘?

Mrl lçicqmltegxdüääirsrgns

Îut.dé-‘F€hé'-lc;I-;JË 19j“. '

MIJCMÇYÉSËËI Demi: 9m95,

avec. qëinzâçcnszäomäñçsæ du

nombre; desquels {étoifiät .4041‘x

cens Dragons; , Pause, .521?

.19‘: {mflçæà çimpîequl Ça:

' ‘szntre ; Biñgàeææ Mayes-ses.

tant Potlüÿbfiiïvtäïæläâzggflnfl

sniâ’ y que ËQBFWJËâFSCf ‘grau; s29

99.: {c pçxc-‘fmecroteàifspæleoflfi.

n QLLÇË‘! uçsäigqrs ËPFÊFUÜŒSÏGÊŒ

erçlyçrêäxfalreîmtlsrplîlagîxcxb »

“se quïl-fit cxcçutcr; mais avçyç

dpaprecæa.ut.i:9qs qui. ênavpêcbce
1 , , . ' . l

m“sæsaçnlvfigllfs æmvçæpalsæç

mali .È+IPËW11E.ÇÇ

69mm çlegnep ra à rlpglgezeigxç

Âéqfqvlÿaÿ _1 3. quïl eypflorÿge cle,
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rejoi re -' l'Armée à Open:

heim. ' . ' ‘ A _‘_ J‘

A" JDéslengot dupaËé lesriaux parurentà la portée dû

Canon de Mayence , de l'autre

enflé du ‘Rhin. Ils n'avaient

alors que de la Cavalerie , 6c

leprlnfanterie ‘efioit ‘campée

fur le Mein à demy --li'euë de

Mayenee. Les Efpions tapette-T

‘rët queees d'eux Corps enfenfi

ble ne pouvaient flibntcr à dix?

mille hommes.M.ele Duras par’.

. tlt auflî-tofl pour aller joindre

4a Cavalerie Françoife‘ qui

cämläeie longe!u Khiin. None

avionsïfiquelque Infanterie

dans deux Maifons au‘ delà

‘de cette‘ Kiviere. Le Capiü‘

raine’ qui "l'a' éornïmandoit ‘eut '

ordre delà rameneriï. 5 8cbanclonner les deux Maifoni.

‘Il {e ‘edéfendit [rang-temps
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contrelcsfEnncmis ‘avant. ‘que

Je {drtifdc ‘ce, pofiavll q;

quipta däbgÿdaque l'une de

ces Maifgns__,_ 8m31}: rçtiradans

Faut-mach sÎy défçndi; Jvigouñ

rcnfcmçnc , 8c, les Ennemis.

curcnualus de.‘ cent hpmmcs.

aî._cz.9u.4blçfl‘ezv1l.n’.cn . pardi:

qu'un:,.ôëyfit' u.“ retraittzhp.

norableïLes lmpctiaux ont.

jcgrcé;quelqucs.a Bbmbcs dans

Magyænss g ou plûtgflhils 19x35

en 516mm dîy enjtusfig‘ gain!»

nîy cn-zæïpqts su- trois qniaflÿcnc‘

porté jufquc llâ , laplufpart

çflaqtlpmbécs dans le Rhin,

Il, y en aucune -q.uli.tomba.x« '

fùrïun “Bateau; armé , que cet.

açcidqnt ‘fit enfoncer. Tous’.

cggx. qui cfloiqnt dcflbs {e

{aimgcgçpc-hôc le Bâtcau fut.

‘rçmis fur l'eau I; lcndcmainn

Les Ennemis ayant v’,travgillé.v_
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quelque’ temps xà {etxiecrana

dher dans lcur4€amp_à demy

houe‘ ide Mæyÿeoceflesçläraäogoi;

firent {ut crut; m‘? fioheoritiinuelæ

d'une Reddutolquïils olccupenli

dans une lfledLiRhio, 5c leur

moteur Apluïfiours Travailleurs

êc quäncirê zdë {âlievàuxz 3L0

feu du ‘cette R-cddureä «variera

rcmem: détrùîcï Île Village de

RoftheäimllfivnfimFArtlllerie d:

Mayeäcè‘ a‘: faire que ëfejdofdrï‘

dratpariäy slcslînocmisi; {que

plufidultisfï de) ‘leur; 3 Kcgîtñens

qui ‘en efloient fort incommo

dez sont refié contrainés‘ de

' changerïdelquartier. Il’? A

3 0n- a» confit-luit‘ ‘ deuil; lieu‘ ës

de Franxendal fur le bord du
kRhin , vis. à. vis Maoheim,

à l'embouchure du» ‘Ncxre ,1

un Fort oùf-on a. mis quatre

sens hommes ,6: neuf places
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de Canon‘ peur‘ baume ‘tout ce

quipafl‘eraIi11-leRl1in.,ou qui’

s'y jettera par la communicaäs

zioxîdu ‘Nckre. l "sa" in

* Tous-lesGenelànx deSîEnàE

nemis‘ ont tenu‘ Conrell à?

Fràncforc ., 8c xfontfæit ana;

cune démarche qui-n'ait fait.’

volrxle... dzfleïn qulils bnt c1ï>

d'alliage: Mayeneel; mais enè-j

{une ‘ils ont paruïncertains ,3

ayant fccu ‘quïl y adixzaataila

Ions ..Col<sne‘ls dansCcetté Place‘ .

avecçles vîvrés’, 8c: des muni-ä

rions pour plus ‘d’un an. La

‘Colnpagnic des Bombardicrv

y eflc aummce MrsnCamelain.

8nde la Moshe. .11 y acncäre un:

Reglment de Cavalerie ,‘ 6C‘ un»

' de Dragons s 5c en casdcSie-ï

ge ,‘Mr de Melac {e doii tester;

dedans avec trente Com a‘)
. . E’ ‘

gaies de Grenadxers.’ M: le)
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Marquis d’Uxelles en cfi Golf;

verncur. Quoy que les Enne

mis ayent- trouvé de grandes

difiicultez à faire ce Sicge, ils.

‘ n'ont pasxlaiflé de faire voitu.

1'53!‘ de Francfort , 5c des autres

lieux circonvoifins , toutes les

chofes neccffaires a‘. la confitu

äion d'un Pont: fur le Rhin, 8c’

plufieurs delcurs Rcgimens

ont defcendu versCoblens à

mefurequïlsfontarrivezvNos

Troupes eflzoient cependant

cantonnée-s dans lesVillages le

long de ce Fleuve , àla refcrve

de deux Camps ,, l'un à Vor

mes , Faune à Spire , comman-’

dez par Monfieur le Marquis

de Tilladet ,"& par Monfieut.

le Comte de Tctfé. Celles de

Mr de Dura‘, attendant ainlî

en repos que les Ennemis

‘entrent; pris làn party m'ont

‘ fais
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fait aucune dénuarehc , 8c on

n'a point fait joindreles équi

pages. Le vin , le grain, 8c le

fourage ont ePté toûjours en

abondance dans {on Camp.

Ifétenduè’ de cette Armée

tenoîit depuis Mayence juIÏ’

ques à dcnx heures de Lan

dau , dont les Fortifications

{ont prefentementtlans Pellan

où vl’on a eu deflein de les

mettre. Elles {ont d'une ma.

niere nouvelle , 8c ont elle

inventées par M. de Vauban.

Les Baflions {ont doublesnll

y en a un grand qui en en

vclopeun plus petit , mais ce

petit et} plus élevé , ê: bat le

grand avec {on Canon; de

forte qu'on peut ellre maillre

de ce premier Baflion ê: s'en

_voir bien-tofl: chaire. Sept à

huit mille hommes travail-g

«m1689; L

\
\
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loient depuis longtemps à

fortifier cette Place.

Quant à îvir de Baviere , il

eûoit campe’ le 2. de ce

mois dans la plaine d'Au—

berth , une lieuë en deçà de

Brouflelles , qu’il laiiloit à {a

gaucheaBroufîelles cf} à qua

rre heures de Philisbourg. Cc

Prince {en approcha avec

deux mille chevaux pour

reconnoiflre rla Place s mais

il m'y demeura pas long

« ‘temps Mr Desbordes qui en

cit Gouverneur ,fit retirer {on

pour volautbzQuelqucs iours

apréLMr cle Baviere rappro

ch: de Philisbottrg, n'y ayant

rien entre lïArméeïtst.‘ la Place ,

a: voulut forcer un ' pont ,

‘qui fut confervé parodies Dra

gons 8c des Grenadiers ,_quc

L'on y -avoi.t poftez. Cet Ble

s-ë ,/«—" ‘r '

wr"
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äieur ‘n'avoir encore quequa

tre «Regimens d'infanterie ,

‘quatre de Cavalerie , 8c deux

de Dragons , deux pieces de

Canon de quatre , 8c douze

ctites pieces , deux dequel

es iivfaifoit marcher à la ure; ‘a

flze de. chaque Regiment.

.d‘Infanterie. Il attendait

beaucoup de/grofle artillerie ,

avec les Troupes des Cercles

des Princes. Son Armée de

“voit efire’ de trente mille

hommes.'ll avoir quelques

Oflîciers gcnerauäti,‘ 8c plus

fleurs Ingenieurs avec luy.

Le pain luy venoi’: d'Ulm ,

d'Ausbourg . 8c de Dartemä.

berg s ainfi on‘ avoit de la.

peine à en avoir . quoy

qu'il ne fuit ‘pas fort bon.

Sur ravis que Mr Desbor

des eut le 4.. que trois cens
V L z
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Chevaux seftoient aflèmblcz

au Village de Loflein , il ‘y;

envoya la nuit le Lieutenant-u,

de Roy de Philisbourg , ac

compagne’ de trois cens Fu-v

feliers , avec ordret de faire-r

main baffe. Ilrn-"y en trouva.‘

que cinquanteyqui {effraient . .

retranchez dans une maifon

v qnîls defenditent longtemps.

Ils furent tous tuez , nayane

point voulu de quartier‘, àrla

referve d'un (cul. On brûlar

le Vilage. Le u. Mr de Bai

vierç ayant fait avancer quel

ques Troupe-s vers le Fort

Loüis du Rhin , Mr de Bregy,

Gouverneur; de ce Fort , fit

(ortir une partie de {VGarniJ '

{on avec deux pieces, de; Ça.‘

non. pour les repoufrer; L’é.,

clat d'une de ‘ces picots; qui

çreva , luy calfa la Quille , 8c .

su“;
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ileft mort de fæblelruräMr‘ de

Monelar eltoit alors campé à

L-atixtembourg en‘ deçà Ï du ‘

Burin? , à) rqoarre ‘heures-Ria

FortvLoüisï M. le- Comte‘ de

Choifctrl ,"qu'i.- elioit campé

cntre Bafle- 8c Huningucn ,

pallënle Rhin-‘3le?ro.'=fi1s le

pont de cette vdcrniere Place,»

avec-un Corpsde qttatreîâ cinq

' mille hommes , ôc ‘(e campa à

Wcfler, à une lieuë de Balle ,

pour. confumer les‘ fourages

dans le Marquifat de Dont-j

lach , 8c oflcr par làauxEnneo’

mis le moyen d'y faire {ubfiûer

leur: Troupes»; Ilrcfloit utileéâ

beaucoup Jaunes chofesrœn

cet endroit-là , 8c {uivant que

les affaires de la Diete des Suif

fiesÏauxcoient tourné {il auroit

pû faire des: mäuæïïemeniÿqui

L 3



34a Msnovnsne leur auraient pasleflé agèezê.‘ I

blcs , fi la. France n'avoir pas

ou fuiet de f; loüer clc’leul:.

équitéyllexaminoit en mefmo

temps. Monfieur de Bävierq

qu'il pouvait côtoyer , 8c il. {e

pouvoitjoindreÿavec Monfieun

de Duras; enîcasïque ectfilen‘

{lourde pjoigniü. au Prineq

Charles delrLorraine. Voue

voyez patientes cescyhofes, les;

iuflestvmçfuresquelon ‘prend

çn FræapgenMonfieur de Barrie-f

ré vrtyatntæ fait’ banrefortemenu

la Redoute qui elrau bout du.‘

pont du. rorrltLoiiis du Rhin 5

Molnlieur de. Monclar qui était

à, «portée de ce Fort, oommt: je

vous; ay déia marqué , sÎeŒ

‘jetté dedans àcaufe de la more

dçzMonfieur deBregy ,>.,&,afaie

palier daasla. Redoute une par;
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_tie dela Gtarnifon du Fort qu'il

a remplacée par dÏautresJTron

pes. Qgelques - tines de celles‘

de l'Arméedt1 Prince Charles

ayant paire le Rhinàcoblcntg,
6c zraverlflé d'os défilez 8C des

montagnes,‘ (ont venues {e

poiler à Baurvrar, 8e ila fait

avancer {on Avant-garde inf

ques Binghenqui (avoittcfié

brûlé fortâ propos. Ou aflitrc

‘que beaucoup defes Trottpes

zontsencornpalïe depuis. ‘ ‘Vu

Party de Cîavaleriede Mont‘.

Royal â fait une aeiion {impre

nante , en mettant pied à terre

-,pour fotcerde lïntänterie, (‘tir
rlaquelle il a en un grand avan. A

ra-ge. Voilà ce qui sicfl: perde

en Allemagne pendant tout ce

mois. Vous ne‘ lc trouverez’ uy

fi étendu , ny cnncorps da-‘rrs

L4
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aucune Relation , puis qu'il

n'y a que des Lettres qui par

elent {eparément de toutes ces

uafiions , 8c que c'efl- làsdelrus

tque j’en ay fait la Relation.

a Beaucoup de petfonnes ont

expliqué la derniere Enigme

.fur le point dujout, mais peu

en onttrouvé le vray lens. Elle

‘a eflré faite fur celuy desjours

de la Semaine qu'on nomme

LundyIVoicy lesnoms de ceux

qui l’ont expliquée. Mrs du

Perie-r , Hongnaut; le Cheva

lier de Velon, Hutuge d’Or_

lcanssle Berger du Pont aux

Biches; Berton , ruë Grenier

.5. Lazare , 8c la Grondeufe de

la ruë des quatre petites Fon

nes. On {upptime plufieurs

noms faux qu’on doit mieux

choifir li on veut qu'on les

cmploye.
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. LÏEnigme, nouvelle que je

vous envoyé vonsaïqdmanera

peut: efireufuîet‘, de refver ,

qdoy que le mot {oit des plus

conxmuvnsm .

aü‘a*\ï‘-E'N I G M Ënÿlav

Puma: me fait nez/ire,“

bien une Pucelle, a

wfim q,“ alltflrtanereilamc de»;

ne»!!! jours, 51,! . -

131m é‘ pflütlt’. fourrure] montrent

bknutoup alïlqmorrr ,

e‘: nm pme leur mufe ma:v peine

< cruelle... ‘ s) a. , .

Enrouleur dans’! fui: nïflgoint.

originelle, _ "

m puislèuqeuçzirl 1m: par?‘ m‘

, long détenu‘

ïzuflèhm ému. d'an a temps ‘,7 mais:

son p44. [nus retour .. '

“ I. ._ j;

' f‘

-4,‘
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E; u! 1m‘ me dimm-fiuzvmtame ne;

E Eÿifldwfiflhfil’ f JÇLIJV"

‘ . Bfignqiuelftnmflë t”, T!!! ‘l’;r . 46556142121136? '

‘Qu'y panfmt- d-ëcanvrirvma; mute:

dans les: Cieux?’

0;; m: croit‘. polir lrs inuit: dtgrau‘:

Jeton/Équestre»

“ R‘mz5n1j]ii'deg1ix\ qgunndïjc fait;
p firmrmé ,1 ' i“ i‘

i argent foxäîùuirexnxr ma:

. çhanranæfi l

narflisnrcyg""'f " t

mm‘: guet d'un.‘ "râle" fangj j?!”
. LÎhnmrardïjfln mi. i

e‘. v‘ tu 53v»; :1.” ' I}.

’ oygque eePrintempst En.

nifle, il faut encore vous faire:

' gartzdäin; des; Airs: nouveaux;

qui. 5m ‘cités faits âfoccafibns

de CCt-tc {aifon charmante. r Il

eflz: rlÎuni excellenu Maïa-reg;

votis, le: eonngiflrez; en; le;
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Ans l4 snifin lapins 621k]

v " ' Où [Ïfiniwrwcnonvelle ,,

v ‘ Fnudmd-i! gemirtoûjotxrsh?‘

Enwainle Printemps rameinc:

Les plmfirs à‘ les amours.‘

uand on aime un! inhumaines,

Hemkeflàilde bèattxsjoar: fi“

, Comme la: huitiëmeÿàrtîc;

dbs- Aflrï1res« du. Temps‘ con.»

, pxcndraÎtout cewqyxi ÿcfiîpaiïé:

en: Angleterre. pcndant: ce;

mois”; me contcntcray-aup

jourdîhuy de. vousen‘ Ratier:

en, gcncral,,._ex1 vous‘ mara

qnancçlafituacion v prcfentc: ou;

fônt; les; añäiresh Plufièurs;

xaifonsadonnent lieu‘ de cmirç,

que‘ Le.‘ Prings‘ ‘dbrangçv- s33:

L ‘6, ”
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mal afïertny dans fa dignité

notivelle. -LesC'GranclsË qu’il

fait’ arrelier , 8c la quantité- .

de "ceux qu'il excepte de:

Famnifiie , luy attirent au-l

tant d'entiemis —qu’il*s ‘ont de

psrens , ou de perlonnes atta

chéosà leur fortune. Les ta

‘ses exceflîvcs irrirent le Peu

ple. il ‘yene-a jufqu-efur les.

Fontaines qui donnent de

‘Ÿëaiæ’ dans les maifons des

‘pat-rtieuliers , 8L celles jq-u-i

(‘ont fut les meubles ëc. {ut

lesimmeubles‘, {ont tout - ‘â:

fait attïüpréiudiee des.‘ Mas.‘

‘chauds , non" pais à-eaulei de

la. valenrde la {omme ,.quoy

qtïexorb-itantve pour’ les peu

ples ‘s qui n’e n-tÿ/‘iamais tant

payé en vingt;

.4

nnéesë’, mais‘

parce que lïeliat de leurs’ afgx
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faires elll: connu par là; ,—ce

‘qui peut.‘ rueiner le eredit de

plufieurs Ncgotians. DalL

leurs il y a beaucoup de Sei

gneurs qui m'ont eonfenty

‘que par» ‘force a- Feleva tien du

Prince d'orange: Ainä lion

peut dire que les; trois quarts

' de VAngICt-erre tiennent dans;

le cœur lrypa-rty: de leur verih‘

table Souverain‘. Mais les :12.

vante-ges que le Roy tire de

ee-eofiéJâæ foirer‘ balancez" pan

la Chambre des Communes,

qui: décident‘ de touewfans

avoir‘ égard! à“ la- Chambre

Haute. ll-nïelt rellé- que deux

cens’ perfonnes dans cette pren-v

naieteis mais comme ccfltlÏé-à

lite de ceux qui {bnt-entiere.

menevdéuoiiezaawtPri-nce d'0’

rangengils ne. gardent‘ point
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ac mcfixrcs ,. comîoilïanc bien:

que le Roy ne doit pas leur

çardonncr , s'il. remonte finale;

Trône , à moins-v ‘Tune bonté

cxccfiîve ,,& dansce doîwe ils.

fäcrificnn le rcfte- de la Na.

zion poux‘. lcurs- propres. in

kæcreflis, 8c pour garantir. leurs.

xcŒcs. Le Prince dDrangc de‘

fôn; coflé a. beaucoup avancé

Ecs‘ Affàircs dans; les: temps.

quÏil paroi-mûri: agjr- pcua. H a:

{ëcu écarter une partie des‘.

Troupes Axa-gloires‘ ,_.&' ü en:

fàip tous les jourswcnir dîép.

u-ahgçœÿâ- leur placasîlïpcut:

avoir un; fois tienne mille

_Erra»ng.ers',.1l fera; (tout. aux;

Anglois qnïil c&llcur‘Mai&rc .

85' ac œa-çqucra‘ pas’ d'établir

lc- pouvoir: arbicraiœ quÎillaa.

condamner-h 1l; n73’,
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gnou‘: pas qu"il ne peu: f}:

confcrvénqu-ïc par la‘ , s: il‘ cl]:

nrbp bon politique, pour‘ fie,

yaasfzi-re- noue ccr qu'il: croira

capable de. [c- naajnœnir :; ce

pfindantiÿcfl, âe croître: quc

munc-all-nüNàaiom qui æ 60m4‘;

mcixcé: a; oukvnin les}. yeux ,11:

mcttra: Abicnœofk-ven, étau de

Ëccaücn‘ '1': jbugv. quêilj luyva

grèfqucr-impofé‘ Cet Prince

pourra. manquer‘ d3larg>çnc‘,.

s'il! compte ' fim qu'on

goutra. luy: avancer des.‘ nou’

vclnlès taxes; läzrfàn ne‘ ne ‘veut

rifqycr-yfbn: argent; en. émeut‘;

dîùm hommerh dont; on: Voir;

là; cliente prefqnle: inévitas

blé}. Ccuxrqni. {ctoicn-r: aflcz’.

imgmdcns, pour? le dcnncng,

16m». dÎavai-r. aucuns. recours‘ ,,

non: fœlemxægzz fi rendraient:

au

'

/
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coupables par cette avance

de‘ deniers pour faire: la- guer

teà leur legitime Roy , mais

ils {e mettroient encore en:

état d'ell:re les premiers pue

tris’; ‘(ans qu'il‘ fufi" bcfoini

(lavoir d’autres preuves de

leur tevolte. Enfin. mille eho.‘

fes doivent faire bien‘ augurer

duprom-pt rétabl-ilrement dtt

Roydnôc performe nepeut nier ‘

"'- " " ' QUËÏOUIC‘lïïngletfire) argpar-’

ticuzlierement la Ville de Lon- A

dres; ne fuit beaucoup- plus,

tranquille." un ‘jour avant que

ce fufl: attelle.‘ Un‘

legitime Souverain qui‘ apoun

luy la" iufiiee 8e la plus grande

partie-des Âcœu rsd e‘ fesPeupies,

vient» toit ou: tard à‘ bout dÏa

Battre lat tirænnie, qzutnefubfie

fie jamais que parr la. fonce 8K

Rulfartifiîce...
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Quelques {olns que lcPtin

ce d'orange’ ait pris pour faire

que la Convention ne fuit

compofée que de membres qui

luy fuflent entierement de

voüez, tous ceux qui ont droit

;d‘en nommer n'ont pas répon

. du âfon attente , ou du moins

quelques-uns fe {ont-trompez

dansleixr choix , Milord Fran

chau , 6c un autre Milord de

clarerent rderniercment à la

-Convention que c: Prime leur

avait fait degrande: afin: , pour le:

engager è prtfler le: nouveauxfer

mm: , mai: quïvmora q/fil: est/fiat

peu de éim , il: t/Iaicnt ncnnmvin:

rcfl/tt: ale n'en ritnfairt; qu'il n’):

mai! jamais tu de traitre: n] de

rtâe/lrrdan: leur: famille: , é‘

qu'il: ne vortloitnt p»: cflre le: p"

.mt'tr:, rOn n'ofa les punir , 8c
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on {c contenta cfenvpycr dire

aux Villes qui les avoient choi

fis,qu’elles nommaflent clau

trcs Dcpurez.“ -

n; Le Prince d-‘Orangea éié‘!

«fait connoiflre quïlifonge «a

mettre les deux Chambres de

la Convention en une feulc.

Onne doit‘ pas s’étonner qu'il

marche fur les pas de Cromvel

. qui a fait la mefme choÎcLCom

;.me le Peuple en: {uperieur en

nombre de voix, les Seigneurs

näuroienr alors aucun‘ crcdh; ,

on ne pafieroir aucune cholÎe

de ce quÎils fouhaiteroicnr.

Cc rnelrne Prince fait rouslcs

jours cmprifonner beaucoup

de ceux qui ont diüribuéen

A nglcrerre une Declarariozæ du

Roy ,donnée à Dubliw le r8.

May , par laquelle il promcrà
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- tous les Anglais un pardon de

tout le paflë , en cas que vingt

vjours aprés qu'il {c fera rendu‘

cu-pcrfonne cnAnglctcrre ils

çrccournenta‘; leur‘ devolr , 6c

abandonnent les Ennemis. 1a

, ne vousparle point icy du Par

lumcnt dïrlandc , (vous aura-z

glcçléçail de tout ce qui lc m

garde avec les Nouvelles dÏAn-i

‘glccerrc. Tout ce que je vous

_.en cliray aujourcÿhuy cfhque

‘Londondcry ‘cil prefantcment

aflîegé , puis que lc gros Ca.

non êclcs Bombes Îontarrivécs

devantccnc Place au commen

cement de ce mois. ‘fla falu les

yconduirc par Mcr.‘ Comme

il n'y a pas d'apparence qu'elle

Jsfiflc long temps ,. pcutseflre

recevrez-vous la nouvelle de

î-{a prife maman que cette Let:

ne.
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' (luoy que les Affaires d'lE'co{Fe

aillent tres-bienrpottr SaaMa

jellé Britanniquefll {ernble que

‘-'le 1 Prince d'orange: ait‘! celles

ldlrlande plus à cœur , aequo

l'armement qu'on croit prefen

tement en efiat , foit pour ce

<Royaume'- la. Mr- de Spirom

-berg doit’ enfinêpartir‘; après

-avoir_fait mille 8c mille dit‘.

ficultez , 8c s'el'tre , pour ain-fi

ï‘ dire , fait faire. une Armée à la

- fantaifiell s'eli fervy de’ arum

> pretextes pourdifieter {un de‘:

part,comme s'il le {entoit mcnai

céparquelqne mauvais profa

ge qui Yolbligeali de le ‘reculer,

iou que de julles remords l'em

pefclaalîent de (e ‘mettre à la

relie des Troupes qu'il doit.

conduire. a2. p 2

Les afiaires d'Ecofl'e [ont en
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bon eflat , ôc les demicrcsr

nouvelles portent que fix cens

Rebelles y ont. encore eflé dé

faits. Le Duc de Gourdon

ayant celebré dans le Chafleau

(YEclimbourg , le jour du réta

blilïcmeaseù Roy Charlesl I.

l'exemple de ce genereux 8c‘

fidclle Suicttoxæcha les peuples

de la Ville; ils firent auflî des;

feux , ô: dans la ‘chaleur de

la Fefl-c plufieurs butent à la.“

fanté du Royflaquesvll. 8c

marquercnc {ouhaiterquïl full’

rétabli. Quelques membres. de.

la Convention voulut-en; em

pefcher ces réjoüiflances , 8c le

peuple prit des milans enfla

mez quïl ÿeua dans leurs mai

fohis. - '

Les -Ennemis} qui avoienc

paflërle Rhin Font rcpalTéAinfi

..‘ r".
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*'ç_y'" r‘ s . . ___"'—

voilà déja une partie de la For,‘

' midable Campagne que les

Allemans devoicut faire,em

ployée en mouvemens. llsont

reconnu plufieurs Places , 8c

' tenté diverfes entreprifes fur

des Ports 8c fur des Redoures,

mais la {aifon avance plus

qu'eux. Les Gouverneurs de

nos Places {ont en eflat de les

recevoir; ils voudroientlefire

afiîegez , ôoceux de Mayen

ee , de Bonn , 8c de. Mont

Royal font des {ouhaits pour

cela. , A

Œielques elïorts que la Cour

de Rome , 8c celle de Vienne

ayentwfaits pour obliger les

Suifles à manquer de parole ,

ils ont fait voir uelexem le ‘
. P ,

de l’Empereur , qulamanqne

à la lieune, en refufant de ra:

,-..._.,.‘ - A’ - _.
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tificr le Traité qu’il avoit fait,

ne pouvoir les engager à le

fuivrc. Ainfi ceux que leur

fermeté a chagrine: , doivent

les ellimer malgré eux s äefl:

uneflîet du mcrite qui force

nos Ennemis à nous ellzimer,

‘quand mefme il ne nous ai

ment pas. Enfin les Stiifles en

gardant la Neutralité ,.'ont

travaillé au repos de l'Euro_

pe i ëeû un fait incontefia

blc. ‘

Quelques bruits qui aycnt

couru , le Roy de Danc

mare ne s’efl: point encore

lailïe’ ébranlcriaux prelranä

tes inflrances des Ennemis

du Roy , qui n'ont-Heu ou

blié pour le détacher de

lälfiance qu’il a avec Sa
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Majeflé. Ce Prince fait voir

au contraire une fermeté

digne d'admiration , 8c. je

viens d'apprendre de fort

bon‘ lieu qu'il sbppufe au

palrage des Troupes Suedoi—

fes qui veulent _aller joindre

les Alliez.

On a publié icy une De:

claration de'Guerre contre

Fufurpateur d'Angleterre , 8e

{ÇS Fatiteurs 8c Adherans ,

dont je vous entretiendray

au premier jour. le fuis vô-g

tre, ôcc. *

.4. r?!“ a,‘ k

L/l Pari‘ ce 30.714512 I689"

2.

Le: damiers: Tcouvrfles d'1)’;

lande portent que la Tranche?

‘M'A t/ie‘ otmem dcvnnt-Londtm

g ' derryz,

i - _ j; ÿ .- .

à
y
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‘lulu ‘wzfi ‘nxknüwu l

dgzrdyfluqye le 13. de“ maùäs“

que les gaz; qntwpris u}:

Fgrt qui chape If; moulin: d'7;

me la Vzlle 5 que quf/qlfl’! Pro.‘

teflüm Anglais qui ‘fin? “fetÎ

fez.i 41:25: ‘crtlîe.’ iljln_'cë"qalz't" fhitï‘
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cËl/Imtml Herbert flvqzt fait’)
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_Mqrt de ÏAræbidqchrÆ, Sœur de

flimptivuri” '* ‘ M 7 3
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confilntitm Àum Dame/i” m Fil;

quivluy tfl écbapc’ pour aller À

Mrmët. 7 6

ce qui fa]! paflë’ m4 Voyage de M.

le Dur de que]: à Pifl’. 89

Article furieux ,' qui fait ‘voir 5a’)!

j n pfitide 2o. nnæÿùifamni

fou ‘fada/luth: a travaille‘ à f:

11/ .
e e‘ . ‘i
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